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CREPEAU & CREPEAU
VOCATS, Arthabaskaville, P. Q.

RUG. CRRPEAU, C. R,,
LOUIS-P. CREVEAU, L. L. B.

3&7 Teléphone Birt & Laroge.

J. Ei METHOT
VOCAT, Arthabuskaville, Bureau: voisin
du Bureau do Poste,

HARNOIS & METHOT
VOCATS, 42, lue du Platon, Trois-

Rivières.

Jos. Hannois.

 

 

H. G. Mfrnor.

J. U. RICHARD
VOCAT, DRUMMONDVILLE, P. Q.

Juin 1894.

 

 

NOEL € NORL
AVOOAT'S

Arthabaskaville

Bureau : Maison du Dr Belleau, bureau ci-
devant occupé par M. L. J. Caunon.

Bureau à Inverness.

J. C. NOEL AUGUSTE NOEL.
 

 

NOTAIRES

THEOPHILE COTE
À | OT'AIRE, Percepteur du Ruvenn de ln

Province pour le divtrict d'Arthabaskn.

Arthabaskavitle, P. Q.

A. SCHAMBIER
OTAIRE,Officier Roviseur pour le comté
de Mégantic, Ageut d'immeubles, ctc.

St-Ferdinaud d’Halifax, P. Q.

 

 

   

F. V. LESSARD
OTAIRE, Saint-Pacrick's Hill, Tingwick,

P.Q. Greffe: 4e M. le notaire Laruc.

J. C.ST-AMANT
NT OTAIRE, Cominisssire de In Cour Supé-

ricure, Agent de Préts ct d’Assurances,
«te. L'AVENIR, P. Q.

 

 

 

MEDECINE

DR H. SAVOIE
EDECIN-CHIRURGIEN.

BT-NORBERT D'ARTHABABKA.

DR J. BERGERON
EDECIN-CHIRURGIEN. Ste-SOPHIE,
Comto de Mégantic, P. Q.

 

 

 

 

Dr E. C, P. Chevrefils
EDECIN-CHIRURGIEN. Consultations

À toute heure. SOMERSET, P. Q.

 

DIVERS

J. N. CASTONCUAY
RPENTEUR ET INGÉNIEUR-OIVIL,

Secrétaire du Cercle Agricole de Saint-
Christophe Ruc de l’Eglis+, Arthabaskaville.

Hercule Carneau
UISSIER OC. 8. Bureau : chez MM. Oré-

peau, & Crôpeau, Arthabaska-ville,

P, À. BOURE
UISSIER C. 5, Somerset.

Sc chargera de collections et de toutes
autres ouvrages dans cette branche.

D. 0. BOURBEAU
—MAGASIN GENERAL—

Hardes Faites,
Coiffures,

Chaussures.

Epiceries ot Provisions, Peintures, Huilu et
Vernis, Produits de Formes Plâtre, Ciment et
Phosphates.

Victoriaville, P. Q.

PIDGEON & POWELL
MagasinGénéral

St-Ferdinand-d'Halifax, P. Q.

Gendreau & Fils
(MA180X ETABLIE £N 1880).

Magasin général

Marchandises Séches

Provisions de toutes sortes,

A des prix défiantyioute
Compétition

Atthfabaskaville, PQ

Emile Boîsvert
Comptable, Auditaur et Agent d'Immeubles

P. O. Boite i 9,

DRUMMONDVILLE, Que.
Srtoiaurrés.— Ooilestions pour Fabriques,

Marchands et Négoclants.  Vent-s d'Immou-
bles; En communication avec les moilleurs
bureaux d’affaires du pays ot des Etats-Unis.
srBureau :—Au Palais de Justice.

16 Fur. 95
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FRECHETTE & Cie
MAROHANDS-GENERAUX

.. .8t-Ferdinand d'Halifax, P-Q.

SECRET
(Suite et fin)

Nathalie fit pari. de ses remar-
ques a son oncle, et le vienx gar-
çon répondit : “C’est vrai... je
“* crois que d’Apremont a quelque
“chose... plusieurs fois en jouant
‘‘ au tric-trac, je l'ai vu regarder
“autour de lui d’un air inquiet,
‘ puis passer sa main sur son
“front... et alors il fait école sur
‘* école 1..."

‘‘ Mon Dieu, mon oncle ! que si-
‘ guifie ce mystère ? Mon mari a
“quelque recrel qui l’oppresse…
‘* qui le chagrine ; j'en suis cer-
* taine; il ne veut pas me le con-
“fier !...

‘* Cela est possible...ily a des
‘ choses qu'on ne peut pas dire a
“ga femme !...—Qu’on ne peut
“pas dire a sa femme !...mais je
“n’enteuds pas cela ! je veux que
‘mon mari me dise tout ; qu’il
“n'ait point de mystère avec
‘“moi...car je n'en ai pas pour
‘lui je ne puis pas être heureuse,
“ si celui auquel j'ai donné mon
“ cœur a un secret | our moi.”
M. d'Ablaincourt promit de

tout tenter pour connaître le su-
jet des préoccupations de son ne-
veu, mais il se borna à tâches de
le faire jouer plus souvent au
tric-trac, moyen qu'il pensait ex-
cellent pour conserver la bonne
humeur
On étuit alors au commence

ment de 1'¢té...On quitta Paris
pour se rendre dans unejolie pro-
priété que le capitaine possédait
aux environs de Fontainebleau.

L'A premont semblait être tou-
jours aussi amonreux de sa fem-
me : il mettait tous ses soins à lui
plaire, à prévenir ses désirs. Cu-
pendant comme Nathalie préfé-
rait le repos a In promenade, son
mari lui demanda la permission
d'aller après le diner faire quel
gues tours dans la campagne.
ette demande é‘ait trop naturel-

le pour qu'on pût la lui refuser
Tous les jours après le diner faire
que l’on eût ou non de la société,
Armand s'éclipsait pour aller fai-
re sa promenade ; mais eu reve-
nant il était d'une humeur char-
mante, et les moments de tristes-
se, d'impatience, d’ennui, avai-nt
entièrement disparu.

Malgré cela, Nathalie n’était
n'était pas satisfaite, ses soupçons
renaissaient, elle se disait : “Mon
* mari n’a plus de ces airs som-
* bres, soucieux, comme a Paris,
*“ mais c'est depuis qu'il sort tous
* les soirs aprés son diner... il est
“* quelquefois deux heures absent,
“où vat-il ?.. il préfère sortir
“seul…il y a du mystère dans sa
“conduite ! Je ne serai pas heu-
“reuse tant que je ne découvrirai
pas ce mystère-là.”

Quelquefois Nathalieavait pen-
sé à faire suivre son époux, mais
elle éprouvait de la répugnance
pourcette action ; mettre des do-
mestiques dans sa confidence,
fuire espionner les pas d’un hom-
me quine semblait occupé qu’à
lui plaire, c’eût été mal ; la jeune
femme le sentait et ne le faisait
pas. Ce n'était qu’à son oncle
qu'elle osait conter ses inquiétu-
des, et celui-ci se contentait de
répondre : ‘’Ton mari joue moins
‘au trio trac avec moi, c’est Vrai ;
“ mais enfin il y joue encore,et je
“‘ puis pas essayer de le suivre
“ dans ses promenades, car j'ai de
“Taauvaises jambes, et il en a de
“très-bonnes ; je me fatiguerais
“inutilement.”
Un jour qu'il y avait du mon-

de chez madame d'Apremont, un
jeune hommedit en riant an mai-
tre de la maison:
“Que diable faisais-tu donc

“ hier, mon cher Armand, dégui-
“sé en paysan à la fenêtre d’une
‘* petite chaumière à un quart de
‘“lieue d'ici ?…sgi mon cheval n’a-
“val n'avait été lancé, j'aurais
* voulu te demander si tu gardais
“là quelques troupeaux...
—* Mon mari...déguisé en pay-

‘san :" dit Nathalie en fixant sûr
son époux des regards pleins d'6-
tonnement.

“—Edouard se trompe, ” repon-
dit le capitaine, en cherchant à
cacher un embarras assez vi-ible,"
co n’est pas moi qu’il a vu !
“—Or n'est pas toi !...c'est pos-

sible,” dit le jeune homme fiché
de l'impression que ses paroles
ont produite sur Nathalie, et s’a-
“percevant qu’il a été -indiscret.
“J'ai fort bien pu me tromper…”
“—Comment donc était mis oct

homme ?” damande Nathalie,” où
était cette chaumière ?

 

 

“—Ma foi, madame... il me se-
*rait assez difficile de retrouver
* l'endroit, car, je connais peu le
“ pays…Ôquant à l'homme,il avait
“une blouse bleue… une espèce
“de casquette…ah ! je ne sais où
“ diable j'ai été penser que c'était
“le capitaine, carenfin nous ne
“ sommes pas en carnaval !”
Mamame d’Apremont ne dit

plus rien, mais alle demeura per-
suadée que c'était bien son mari
qu’on avait vu, el pnisqu’il
était obligé de se déguiser, il fal-
lait qu'il fit engagé dans uno in-
trigue bien extraordinaire, et la
jeune femme versa quelques lar-
mes cn 1épétaut : “Que je suis
** donc malheureuse d'avoir épou-
sé un homme qui a des my-tères
avec moi !”
La jalousie ne tarda pas à s'en

mêler, car du momeut que l'on a
des secrets pour elles, les daines
sout persuadéus qu'il s'agit de
quelques infidélités ; vst-ce qu'el-
les n'auraient pour nous que cvs
secrets-là ?
Madame ¢’Apremont voulut

revenir à la ville. Toujours doci-
le aux moindres volontés de sa
femme, le capitaine se hâte de la
ramener à Paris ; là, pendant
quelque temps, lvs mouvements
d'impatience, d'ennui, reparurent
dans la conduite d'Armand. 1nais
un jour il dit à sa femme:

** Ma chére amie, la promenade
“le soir me fait beaucoup de
* bien... je m'en étais parfaitement
“trouvé pendant notre séjour à la
“ campag.ie ; moi, anvien marin,
“tu conçois que j'ai besoin de
“ prendre de l'exercice, et que je
“ne puis rester enfermé daus un
“salon ou dans un spectacle aus-
“sitôt après mon diner.
“—Oui, monsieur, oui, je con-

çois très-bien cela,” répondit Na-
thalie en s° mordant lvs les lèvres
de dépit. ‘Allez vous promener,
*“ puisque cela vous fait du bien.
*—Cepeudaut ma bonne amie,

“ pour pu que cola te contrarie…
“—Non, monsieur, non...allez

“ vous promener...je ne m'y op-
pose pas.”

Le mari futse promener tous
les soirs pndant deux heures, et
sa boune humeur revint, et se
moments d'impatience, de tristes-
se, disparurent de nouveau.
“—Mon mari a quelque intri-

“gue !... il aime une autre fem-
“ me, et il ne peut pas se passer
“de Ia voir,” se dit Nathalie en
pleurant en secret. “Voila tout
“le mystère de ses humeurs... de
“ sa conduite, de ses promenades
“ Ah ! je suis bien malheureuse…
“ d'autant plus malheureuse qu’il
“ qu’il est toujours aimable…aux
“ petits soius près de moi, et que
“ je ne sais comment m'y prendre
“ pour lui dire qu'il est un mons-
“tre…un perfide...cependant il
“ faut que je le lui dise, car cela
““ m’étouffe !…mais auparavant si
“ je pouvais avoir des preuves ir-
* récusables de sa trahison. oh !
“oui, il me faut absolument des
preuves !...”
Décidée à tout tenter pour sa-

voir enfin la véritè, elle fait appe-
ler près d’elle un petit commis-
sionnairo qui stationnait au coin
de sa maison, et dont plusieurs
fois elle avait enteudu vanter
l'intelligence.

Après s'être assurée qu'il con-
naissait son mari, elle lui dit :
“M, d’Apremont sort tous les

‘* soirs—Oui, madame.— Dernain
tu le suivras, tu sauras bien où il
“va...et tu viendras me lv
“dire...... surtout qu'on ne re
“doute de rien !...—Oh ! madame
‘* peut-être tranquille.”

Nathalie attend le lendemain
Avec cette impatience qu'un ja-
loux seul peut comprendre. Eu-
fin le moment est arrivé : le ca-
pitaine est sorti, et l’on doit être
sur ses pas.
Lajeune femme compte les mi-

nates, les instants, elle brûle et
tremble de voir revenir son com-
mirsionnaire. Trois quarts d’heu-
res s'écoulent; il arrive enfin;
couvert de sueur et de poussière.
“Eh bien” ? dit Nathalie d'une

““ voix altérée, que sais tu ? par-
“le. dis-moi tout… n'oub'ie au-
cune circonstance.

—Madame,j'ai done suivi mon-
“sieur en prenant: bien garde
“pour ne pas êlre remarqué.
““ Monsieur m'a mené loin !..…jus-
* quo dans le marais, dans Vieille,
“Tue du Temple, enfin il est en-
“tré dans une maisou… pas trop
** belle…je ne sais pas le numéro.
‘ mais je reconnaîtrai bien la mai-
“ son…c'est comme une allée ; il
“ n'y a pas de portier.

“ Pas de portier...une allée !...
“ quelle horreur !...enfin...—Je 

suis entré aussi, Un moment après
“ monsieur, je l’entendais monter
* toujours, il s'est arrêté au troi-
‘ sième: c'est le dernier étage ; 1a
“ il a mis une clef dans uno ser-
‘ rure, et il a ouvert une porte...

“—]1] a ouvert lui-méme...il n'a
‘ pas frappé, tu en es sûr…—Oh!
‘oui, madame ..—Le monstre !….
* il a une clef !...et mon oncle qui
“le défendait '….mais achève
‘ done…--Quand j'ai entendu
“ qu'on refermait la porte, je suis
“ monté tout douncement...et je
‘ms suis imaginé de regarder au
* trou de la serrure... comme il
“n'y avait que deux portes sur le
‘* carré, j'ai eu bientôt trouvé celle
“ par où monsieur était entré.…—
* Tu auras vingt francs de plus.
* avhève…—J'ai aperçu monsieur
“qui trainait un grand coffre
** dans une chambre—Un cofire ?
** —Ensuite j'ai vu monsieur qui
“se dé habilluit—A près ?—Je ne
* pouvais pas toujours bieu voir,
** mais, an boul d'un momentj'ai
“revu monsieur ; il était vêtu
** d'une espère de blous: grise, et
‘‘ avait un bonnet grec sur la tête
** —Une blouse grise à présent !….
“ mais, mon Dieu ! qu’est-ce qu'il
** fait done avec toutes evs blou-
“ros ?. . et puis .—Alors inada-
‘* me, j'hi pensé que vous sorivz
“* déjà bien si-e dé savoir tout ce-
* la, ot je sommes bien vite accou-
“ru vous le dire—Il suffit. Va
‘* chercher un fiacre...qu’il m’at-
‘“‘tende en bas.tu monterus près
‘* du cocher, et tu le feras arrêter
‘à la maison d’où tu viens.”

Le commissionnaire va cher-
cher la voiture, Nathalie met à la
hâte un chapeau, an châle. et elle
entre chez son oncle en s'écriant :

“Je suis trahie...j'en ni ‘es
‘* preuves. mon mari, est chez sa
‘“ maliresse en ee moment...il a
‘une blouse grise... il en avai
“une bleue à la cumpagn *… mais
“je vais le confondr-.. —Ensui-
* te...—Oh ! ensuite vous ne me
verrez plus.” |

Le vieux garçon n'a pas lv
temps de répondre, de ret-nir sa
nièce. Déjà Nathalie est partie,
elle est montée dans le fiacre, et
le commirsionnaire est près duco
cher.

Ons'arrête à Vieille rue du Tem-
ple, * C'est là,” n dit le petit bou-
homme, et Nathalie descend, pâle,
tremblante, pouvant à peine se
soutenir

““ Voulez-vous que je monte
“avec vous, madame,,’ dit le «om-
missionnaire,—Non, c'est inuti
“le, j'irai seule ; tu m’as dit aun
** troisième…— Oui, madame, la
“ porte à gauche.—C'est bien.

La jeune f-mme se tivut après
la rampe, car elle a besoin de sou-
tien. Elle monte un escalier
étroit et sombre. Elle arrive an
troisième, mais parvenue devant
le logement où «st son mari, «lle
sent ses forces lui manquer, et ne
peut plus que se jeter contre la
porte en s'écriant :

“ Ouvrez-moi, de grâce ou je
* vais mourir !"
La porte s'ouvre, le capitaine

reçoit sa femine dans ses bras, «t
Nathalie n'aperçoit dans ls cham-
bre que son mari, seul, vêtu en
blouse, en bonnet grec ot famant
dans une superbe pipe turque.

“Ma femme ' s'écrie Armand
et regardant Nathalie avec sur-
prise.

* Oui, votre femme, monsiear,
‘‘ qui sait que vous la trahissez…
“Que vous vons déguisez…et qui
* veut enfin connaître le mystère
“de votre conduite...

* Commeit, Nathalie, tn as p+
** penser que j'en aimais une au-
“tre !...le mystère de macondui-
“te…et bien ! tiens….le voici...
“ (Et le capitaine montrait sa pi-
“pu asa femme.” ‘‘ Avant notre

“fam-retje t'avais promis de
“ t'obéir. Pendant quelques mois,
“je tiens religieusement ma pro-
““ messe. mais si tu savais ve qu'il
‘““m’en coûtait, il, me manquait
“ quelque cho-e… j'avais des mo-
“monts d'humeur, de tristesse
* que je ne pouvais vaincre… c'é
“tait ma pipe…ma bonnc pips
‘que je cherchais en .vain…et

‘‘ après laquelle je soupirais. En-
‘ fin, n'y pouvant plus tenir, à la
“cempague, je découvris une
“ ghaumière dans laquelle un bon
<Pejean famait. Je lui deman-
dal s'il pourrait we prêter nue

*“ blouse, un chapeau ; car ju vou-
‘“lais bien famer; inais il ne fal-
‘lait pas que tu pusses t'en aper-
“ cevoir, et c'est surtout aux ve-
“ tements que s'attache la fumée;
“pour la bouche, je sais mille “ moyens qui empêchent qu'elle
“ ne conserve aucune odeur de la

“ pipe.
“entre moi et le paysan.

Tout fat bientôt convenu
Arrivé L'AVENIR

““ chez lui, je changvais de custu-
“me, je mettais un bonnet sur
“ ma tête pour qu: mes cheveux
“ fussent garantis, ct même grâ-
“ce à ma précaution, tu ne te
“‘ doutais de rien ; tu voulais re-
“ venir à Paris : il me fallut trou-
“ ver un nouveau moyen pourfu-
“m-ren secret. Je louai cette
“chambre dans un quartier éloi-
“ gné du nôtre. J'y apportai moi-
“même un costume de rechange,
“el avant de famer, j'ai'soin d’en-
“fermer bien hermétiquement
“ dans un coffre les habits que jo
“ viens d'ôter. Voila tout le mys-
‘ tére, ma chére amie ; pardonue-
“ moi de t'avoir désobéi, tu vois

 

TOWNSHIP DE DURHAM
ET DE WICKHAM
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NOTES HISTORIQUES  
Puivse des souvenirs la tradi-

En réguant dans leurs cœurs
* arder de toute atteinte

, ligue et leur foi.

“mariage, tu m'avais défendu de|

“* que j'avais fait tout mon possi-
“ble pour to le cacher.”

Nathal'e est déjà dans les bras
de son mari, qu'elle embrasse ten-
drement en s’écriant :

“ Il se pourrait !….ce n'est que
“cela…ah ! qu: je suis heureu-
“se !..Oh ! désormais, mon ami,

chez
‘“ toi, tant que cela te fura plaisir
0h ! je ne m'y opposerai plus,

“et lu n'auras pis besoin de te

“lu fumeras.…lu fawmeras

““

‘* cacher puur e la !*
Et Nathalie revient vers son on-

cle, rayounant de joie. lui dire:
“ll m'aime loujours, mon cher
‘“oncle, il m’adore...c’est qu’il fu-

et voild tout...mais je
* veux qu'il fume tout a son aise
“ mait,

“à présent, je suis si contente !..
“Il y a un moyen de tout ar-

dit M. d'Ablaincourt,
“Ton mari fumera en jousnt au
ranger,”

‘‘ trietrae, avve moi.
* Et comm- çn‘ pensait le vieux

‘| gragoa, “jo suis sir de faire ma
partie tous les soirs.
“—Ma chère Nathalie. dit le

“‘ capitaine, tout en profitant de
“la permission que fu me donnes,
“j'aurai toujours soin que celn
“ne t'Incommodu pas, et je pren-
‘* drai ch z moi | s mêmes précau-
“tions quej-+ prenais dehors.
“—Oh ! mon ami, tu est vrai

“* ment trop bou. … mais je suis
“si heureuse d. savoir que tu ne
m'est pus infidèle, qu'il me sem-

‘ble maintenant que j'aime l'o-

+

* deur de la pipe.”
——-—- cane 

Pensées diverses sur Isfemme
 

RECUERILLIES POUR “L'ECHO"

Quoiqu'on puisse dire, la gran-
de ambition des femmes est d’ins-

Tous les suins
qu'elles prennent ne sont que
pour cela, et l'on n'en voit point
de si fière qui ne s'applaudisse en
sou cœur des conquêtes que font

pirer de l'amour.

ses yeux.
MOLIÈRE

En amour quand une femme
vous dit : Sije n'en meurs pas, je
d'eviendraifolle ! «lle oublie d'ajou-
ter d'un autre.

ConN1 pU PLESSIS CHAMANT

Quand les femmes

Maisjaurées.

Lore DE VEGA

Montagne appelle l'amour une
passion entreprenant de grandes
choses, et toutes les frmmes, char-
géos de fuire à leur gré des héros,
ne manqueront pas de crier que

Je ne sais,
pour moi, comment l'Amour se
faisait autrefois ; mais j'entends
dire anjourd'hui de tout côté que
les bonnes fortunes sont à si bon
marché, que ce n'est pas la peine

Montagne a raison.

d'être un héros pour en:avoir.
L'ABBÉDR MABLY

Les femmes demeurées fidèles
à leur nature aiment immensé-
ment : ellos aiment depuis l'en-
fance jusqu’à le vicilles 6, sans)
désirer d'autre bonheur‘uscelui
d'aimer. Le mouvementdu cœur
n'est jamais suspendu chez elle.

Co .. ¥ak

Lies femmes vont plus loin en
amour que la plapart des hom-
mes ; mais les hommes l'empôr-
tent sur elles en amitié. ;

La BRUYÈRE
a

. “4

Les f-mmes oùtstous coutume
d'oublier leurs adorateurs, excep-
té le premirr ; c’est celui-là qui
sert d'époque à la tendresse.  DEMOUSTIER

n'aiment
pas, elles font les sucrées, les mi-

quand elles ai-
meut, il n'y en a pas une,—si ar-
rogante, si précieuse et préten-
ti.use qu’elle soit d’abord,—il n’y
en a pas nne, dis-je, qui ne finisse
par porter son bât sans rejimber.

II PARTIE
(Suite)

Depuis 1858

Vers cette époque prend place
un évènement qui précéda un
pu le meurtre de madame Brai-
nard et vint jeter l'émoi dans la
population de Wickham : je veu
dire le suicide do Alcy Cutter.

Alcy Cutter était le fils d’Isaac
Cutter le propriétaire conducteur
des malles de Sa Majesté entre
Sherbrooke et Port St-Fançois.
Le pèrs Cutter avait acheté une

terre 4 Wickham et en faisait un
poste de relai.
Quand il cessa de transporter

.|les malles, Alcy resta seul à la
maison qu'occupe aujourd'hui M.
Miz, Turgeon, pour soigner les
chevaux dont on n'avait pas dis-
posé et récolter les légumes. Il
prenait sa prusion chez M. Fran-
cis Lahaie, gendre du père P.
Plunkett. H'avait des accès de
mélancolie et était un peu luna-
tique.

Il voyait arriver l'heure où il
faudrait bientôt retourner chez
son pére, ce qui lui répugnait.
M. Martin, le nouveau postil-

lon, apportait du linge que la
mère Cutter envoyait à son fils,
et pour se sauver du f{rouble cria
à Alcy de revenir le chercher.
Ne recevant aucune réponse, il

entra et aperçut le jeune hom-
me étendu sur le plancher dans
une mare de sang qui n'était
pas encore coagulé.

Onappela à l'aide.
M. de Marler qui descendait

dans le stage de Drummondville
ordonua que le cadavre fut re-
levé et transporté chez son père.
On constata alors le procédé

employé par le défunt pour met-
tre fin à ses jours.

Il s'était déchaussé un pied,
avait attaché à un dus doigts de
ce pied une ficelle dont l'autre
extrémité était fixée à la détente
de son fusil : puis s'appuyant le
cou jusie au-dessus de l'or-ille
sur les canons de son fusil A deux
coups il pressa In détente avec
son pied.

La charge entière après l'avoir
lué, passa à travers le toit de la
maison.

L'ouverture faite par cette
chargede plomb est encore vi-
sible, et jusqu’à ces dernières an-
nées on voyait envoru les taches
de sang daus la chambre où le
malheureux avait mis fin à ses
jours encors peu nombreux.

w#
En1854 les Canadiens-français

affirmèrent lenr-importauce en
élisant M J. B. E. Dorion contre
M. Farewell qui avait l'appui de
Ia population anglaise,
Jamais on ne vit triomphe plus

chaudement contesté et triom-
phe plus enthonsiaste.

C'était aurtoul une victoire ca-
nadienne-française.
On votait alors, ouvertement, à

un seul endroit: au chef-lieu du
comté.
Tous les anciens se rappellent

encore les incidents de ce pull
orageux de 1854.
On enlevait dans le temps le

poll à force de bras : les plus forts
empéchaient les. plus faibles de
voter. - "
= Pomme len masses cumpactes.
dè la population anglaise assié-
gvaient les abords du bureau de
votation, lus Canadiens avaient
fait mandrr le fameux Grenache,
deSte-Hélone de Bagot. ‘

 

commun. C'est lui qui un jour
avait montré sa demeure à l'Oi-
seau-Rouge en élevaut sa char-

“ |rue d'une seule main.

“ J'ai vu Grenache, dit un de
ses biographes, se promener à pan
carrés avec trois hommes suspon-
dus aux longues (resses de sa
chovelure, et s'en débarrasser, à
volonté, par une légère 

à

"Grenache n’était pas homme|

de téte, Ployer unc barre de fer
svr son bras, briser des cailloux à
coup de poing, était un jeu pour
lui. Je l'ai vu, ce qui est plus
fort, se renverser en arrière, de
manière à ne toucher le sol que
des pieds et des mains, le corps
tendu comme l'arche d'an pont.
On lui plaçait sur le ventre, une
forte enclume, sur laquelle deux
hommes, armés de lourds mar-
teaux, frappaient à coups. redou-
blés. Et Grenache ne hronchait
pas.
Grenache, tout de méme, ne

put résister, aux coups de man-
ches de hache qui l'assaillirent à
son arrivée au bureau de votation.
I] tomba abasourdi et autaît"été
tué sans l'intervention de M.
Valentine Cooke qui, se jetant
dessus, lui fit un rempart de son
corps.

Ces Durham boys étaient de ru-
des batailleurs, faisant arme de
tout et s’en servant sans merci.
Grenache s° releva et parvint

à entrer dans la salle, où il'prote-
gon ses compat rioters.

L'élection fut ainsi emportée.
On vint de toutes les paroisses

d'en bas su triomphe.
Un char magnifique, orné de

pyramides de fleurs et tratué par
quatre chevaux portait le nouvel
élu.

Près d'une centaine de voitu-
res firent cortège depuis Drum-
mondville jusqu’à L'Avenir, où il
y eut grand festin.
On dressa les tables dans le

vaste hangar de M. Dorion, au-
jourd'hui propriété de la fabri-
ue.
Grâce à la présence de nos

braves, la fête fut joyeuse et pai-
sible,

VEGa.
(A continuer)
———tme- ——

LA BIERE
——

Le “ Medical Record " fait la
déclaration suivante à l'usage de
la bière :
“On a reconnu quel'usage con-

tinu de la bière engendrait une
sérieuso dégénérescence de tous
les organes. 11 est toujours di-
vers : flatulence, troubles de cir-
culation, congestion, perversion
de l'activité des fonctions, inflam-
mation du foie et des reins: In-
tellectuc!lament, une stupeur qui
s'élève parfois jusqu'à la pyraly-
sie, arrête la raisou, précipite
toutes les facultés dans un ani-
malisme sensuel, égoiste, vil, que
viennent seulement varier des
paroxysmes de colèro insensée et
brutaux.

“ Lu buveur de bière peut pa-
raltre en bonne santé ; en _réali-
14, il o-t des plus incapables à
résister À la maladie. Une petite
lésion, un refroidissement un peu
sérieux, un choc quelconque cor-
porel ou mental déterminent as-
sez généralement une maladie a1-
gue qui l'emméne. L'usage con-
tina de la biére jours apres jours.
ue laisse pas au systdme Iétemps
de:récupérer res partes, etaffaiblit
graduellement les forces yitales,

* L'observation nous adémon-
tré que l'une des pjres classes
d'aliénés se recrutait parmi les
byveurs de bière ; les Hoss les
plus dangereux sont ausside ses
bons amis. Des antorités compé-
tentes vont mème jusqu’a -déola-
rer que les maladies héréditaires
seraient plus à o rajndre. chez
cette classe de buvenrsque par-
mi lus amateurs de, boissons al.
cooliques. " 1.4

BEURRE DIFFICILE A FAIKE
EN HIVER,

On pent remédier à cet .in-
convénient en ajoptant una cho-
pine d'eau, à 64 dbgrés de chaleur,
daus laquelle on a fait dissoudre
ane oueilleré de sel pour chaque
pot de créme, avant de commen-
cer à baratter. De cette manière
on peut, dans vingt'ou vingt-
cinq minutes, faire le beurre qui
autrement, aurait peut-être pris

  

Echafaud : Sommet vertigineux,
où l’on finit toujours ‘par perdre
la tête. LT ead

Empire : Dominatioli,q’on ex-
erce plus volontiers sar les'anties
que sur soi-mdme:; .o.-. .«
. Existence(L') : Une, condamna-
tion à mort. pe “a

Fairefaillite : Mettre lo comble
à un déficit. re

Fanatime : Une mialaqieide foi, secousse filrouge.
Fard : Un mensonge, '‘éousu de

Lod

vifs coupléd'hdurés: vzapo
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L'Echo des Bois-Francs
ARTHABASKAVILLE, 4 JAN. 1896

Au cours de la dernière campa-
gne électorale dans Ontario-Nord.
les Patrons de l'Industrie et les
orateurs libéraux ont cru frapper
un grand coup contre la protec-
tion, en montrant aux électeurs
des boîtes de mouton en conserve.
importées d'Australie. Le tarif
protecteur est inutile, disaient-ils,
puisqu'il permet l'importation
d’un produit que nous exportons
en grande quantité, Mais ces
honnêtes politiciens prenaient
bien soin de ne pas dire le mon-
tant de droits prélevés sur cet ar-
ticle. En 1894, l'Australie nous
envoynit pour $4,700 de mouton
en conserves. Combien, croyez-
vous, le gourmet, qui préfère l'a-
gneau australien à l'agneau cana-
dieu,a t-il poyé de droit par livre ?
Trois centins—en lout plus de
$5000 !

Si une taxe de trois centins
par livre—ou de plus de cent
pour cent—ne peut empêcher
l'entrée des viandes étrangères,
qu'adviendrait-il donc le jour où
M. Laurier, prenant les rênesdu
pouvoir, ferait disparaitre ce droit
de 3 centins? Notre marché se-
rait littéralement encombré de
mouton australien se détaillant à
cinq ou six centins, et le prix de
nos moutons et agneaux tombe-
rait de 25 à 35 pour cent, sans

compter que le trésor ne prélève-
rait aucun revenu sur ces impor-
tations.

Peut-il y avoir une preuve plus
évidente, plus convaincante de la
nécessité d'un tarif protecteur
pour nos produits agricoles ?

Messieurs les cultivateurs, met-
tez M. Laurier au pouvoir et de-
main vos agneaux se donneront
pour $1.50.

On se plaint beaucoup, par le
temps qui court, du bas prix du
lard. Suivant le dicton de M,
Chs. Langelier: * C'est la faute
à Papineau s'il y a des cahots.
Nos bons libre-échangistes ne ces-
sent de crier : “ C’est la faute de
la protection si le lard se donne
à aussi bon marché!” Un mo-
ment de réflexion convaincra
pourtant tout homme intelligent
que, sans le tarif protecteur, le
lard ne vaudrait pas plus que
trois centins, à l'heure actuelle.
Ainsi le lard salé (mess) vant,
aujourd'hui à Chicago, de $7.35
à $7.40 par quart, tandis que le
lard canadien est coté à $11.50 ot
$12.00. Quelle est la cause de
cette différence en faveur du pro-
duit canadien ? Le droit de $4.00
prélevé par notre gouvernement,
sur chaque quart de lard améri-
cain.
En 1878 nouns achetions aux

Etats-Unis 13,250,000 livres de
lard et jambons; en 1893, 4,000,-
000 de livres seulement. Comme
nous mangeons autant de porc
que d'habitude, le cultivateur
canadien a donc vendu 9,000,000
de livres que nous importions des
Etats-Unis ?
En 1890, nous avons payé aux

E.-U. $456,000 pour du lard, jam-
bons, bacon, etc. En 1894, après
l'imposition d'un droit de deux
centins pour chaque livre de ces
produits, nous leur avons payé
ue $82,000. Où est tombé la
lifférence de $875,000? Dans le
goussel de nos cultivatours. A
qui profitait l'importation, en
ranchise, des produits améri-
cains ? Aux gros marchands de
bois millionnaires qui achetaient
le lard des E-U. pour nourrir
leurs hommes à meilleur marché.
Prenons maintenant l'avoine,
ai vaut à Chicago 16} ols…. à
ew-York 22$4c., à Montréal 80e.

dans nos cantons 35 à 40cts.
Pourquoi le prix de l'avoine

est-il plus élevé chez nous que
chez nos voisins ? Nous pourrions
importer de l’avoine de Chicago
pour 6 a Tots de fret par minot et
de New-York pour 2}cts. Pour
quoi n’achetons-nous pas l'avoine
américaine qui est à meilleur
marchés que la nôtre ? simple-
ment parcequ’il nous faudrait
Payer un droit d'entrée de 10cts
par minot.
Grâce au tarif protecteur, le

cultivateur canadien réalise donc
un profit“de 6 a 10cts par minot
sur son avoine, car enlevez les
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droits protecteurs, et nous ver-
rous notre marché encombré d'a-
voine américains se vendant pour
256cts.

Si, en face du faits aussi dé-
monstratifs que ceux-là, nos amis
tiennent à goûter aux douceurs
du libre-échange, ils n'ont qu’à
s'adresser à M. Laurier, pour être
servis à souhait

—>. --

Dans le monde politique
 

Quelques commentaires de la
Vérité de Québec, au suj-1 de
l'élection de Montréal-Centre.
Le candidat libéral, M. James

McShane, l'homme politique le
plus grotesque que le Canada ait
peut-être jamais connu, a triom-
phé, à Montréal-Centre, sur sir
William Hingston, le candidat
ministériel. Celui-ci ä reçu 8,-
059 voix, tandis que M McShane
en a regu 3.395, ce qui doune an
candidat libéral une majorité de
386 VOIX... .......ccsreceese caca sens

Cette victoire du candidat libé-
ral montre qu’il existe au sem
de notre population un grand
mécontentement contre | s mi-
nistres fédéraux
M. Tardivel parle ensuite du

rô'e qu'à pu jouer la question
financière dans «tte dernière
élection et ajoute :

‘* Nous vouious croire. jusqu’à
preuve contraire, que la victoire
de M. MeShane signifie unique-
ment que nos compatriotes ne
sont pas contents du gouverne-
ment Bowell. Si elle signifiait,
de plus, qu’ils approuvent la po-
litique scolaire de M. Laurier :
une commission d'enquête pour
tout remettre en question. ce
serait vraiement déplorable.
La question des personnes a

aussi joué, indubitablement, un
grand rôle dans l'élection de
Montréal-Centre. M McShane
est ce qu'on est convenu d'ap-
peler un homme populaire, c'est-à-
dire qu'il sait flatter les préjugés
de la foule. Son adversaire,
homme respectable mais roide,
ne pouvait guère amener à lui les
classes ouvrières Ce qui nous
surprend, ce n'est pas la défaite
de sir William, c'est la majorité
relativement faible de M. McSha-
ne.”

"assonccce0en sac00u0 00

Parlant de l'élection de Jac-
ques-Cartier, c'est-à-dire du tri-
omphe de M. Charbonneau, le
candidat libéral. M, Tardivel fait
les réflexions suivantes:

“L'élection de M. Charbonneau
est un châtiment infligé à MM.
Caron et Ouime*, plutôt que le
triomphe de M. Laurier. Car
nous ne pouvous cioire que le
comté de Jacques-Cartier se pro-
nonce réellement contre la politi-
que de justice à l'égard de la mi-
norité manitobaine que le gou-
vernement avait adopté

Les retards apportés nn régle-
ment de la question scolaire out
profondément exaspéré les calho-
liques, la faiblesse et l'incapacité
de leurs représentants dans le en-
binet les ont écœurés. Voilà ce
que signifie l'élection de Jacques-
artier. Elle ne veut pas dire que

la province de Québec demande une
enquéle.

A la grande assemblée libérale,
tenue au Windsor Hall, M. Fiel-
ding, premier ministre de la Nou-
velle-Ecosse, a affirmé que l'in-
dustrie manufacturière du Cana-
da était en décadence ! M. Lau-
rier, dira-t-il encore aprés cela,
que nos manufacturiers devien-
nent milliounaires en vingt-qua-
pre heures ! Il en est bien capa-

e!

Jas. McShane M. P.. C. Beau-
soleil M. P., R. Préfontaine M. P.,
I. J. Tarte M. P. quel bean qua-
tuor pour prendre une partie de
micouane tel que rêvée par M.
Beaugrand.

Les votes donnés à M. Me-
Shane par les Oanadiens-français
de Montréal-Centre, sembleraient
confirmer la parole brutalement
cynique d'un libéral, en goguette :
“Si on peut convaincre les gens
“d'Ontario que les libéraux ne
“toucheront jamais acx Ecoles
“de Manitoba, nous trouverons
* bien le moyen d'emplir les canayens
de Québec."

Le montant des taxes collectées
pour les douanes en 1878 était de
$3,58 par tête ; on 1874, la pre-
mière année du régime libéral le
muniauti collecié s'élevait à #3,74
et en 1875 à $3,95 par tête : soit
une augmentation de $0,42 cen-
tins par tête. En 1894 sous le
régime conservateur, le peuple a
payé en droits de douanes $8,84
et en 1895 : $8,51,soit $0,44 cen-
tins de moins que du temps des
libéraux.
Et des farceurs comme Laurier,

Cartwright, Mills, Davies, vou-
draient faire croire au peuple
qu'il est écrasé, pressuré, volé,
par le régime protecteur !
Uno famille de cinq habitants

paie $2,20 de moins par année,
avec Ja proroction, quelle paie-

sous le 0° de sari
revens*de M. ier. Jourle   

Notes locales

Combion avez-vous reçu et dis-
tribué de poignées de main de-
puis mercredi ?...….

M. J. E. Plamondon, madame
Plamondon, de Wotton, et le ré-
vérend M. J. R. Plamondon, curé
de Marbleton, ont passé les fêtes
de Noël chez M. Eugène Crépzau
C. R.

 

Ml'abbé St-Germuin, chapelain
du Collège, est allé faire uue pro-
menade de quelques jours a Sher-
brouke et à Ma-blelon.

M. le chapelaiu est accompa-
gné de M. l'abbé Plamondon, qui
était en visite cos Jours derniers
chez son oncle M Eugène Oré-
peau C. R.

M. Napoléon Provancher, de
Lewistou, Me, était ici samedi,
en visite chez son beau-père M.
J.-B. Houle.

Nos félicitations à M. J. D. Mo-
tin, de S«e-Elizabeth, qui vient
d'être élu président de la Société
d'Agriculture du comté d'Artha-
basku.

Dimanche, le 5 courant aura
lieu à l'Avenir une soirée drama-
tique et musicale. On y jouera
“Jocrisse”. La fanfare de l'Avenir
fera les frais de la musique.

M. Antoine Bzaudet et Made-
moiselle Eugéuia B-audet,de Lot-
binière, étaient en ce village ln
semaine dernière,en vi ite chez
M. Eleucippe Beaudet.

95 baptèmes, 41 sépultures, 21
mariages en cette paroisse l'année
dernière. En 1894 il ya eu 87
baptêmes, 19 mariages et GI sé-
pultures.
Le premier baptème enrégis-

tré en 1895 est celui de Eugenie-
Antoinette Lemay, le dernier ce-
lui de Marie Yvonne Houle. Le
premier mariage celui de Elzéar
Fortier à Exilia Paris, le dernier
celui de Georges Gauthier à Ma-
rie-Jeanne Leblanc. La première
sepulture, celle de Wilfrid Buis-
son, la dernière celle de Eva
Beaudet, âgée de 34 ans.

Nos étudiants sont revenus
pour quelques jours. Parmi eux
on remarque MM. Arth. Leblanc,
Rosaire Crochetière, Olivier Pe-

ril, M. St-Germain, de Nicolet :
Armand ot Renaud Lavergne, de
Québec; et Philippe Castonguay,
du collège de Ste-Anne.

11 a été émané de la Cour Supérieure
pourle district d'Arthabaska, en l’année
1895, zo1 brefs. De ce nombre :
Mandamus, 3; Quo Warranto, 2;

Capias, 4 ; Saisic-Arrêt avant-jugement,
6 ; Certiorari, 1 ; Saisie-Gagerie, 1 ;
Saisie-revendication, 3 ; Nullité de dé-
cret, 1 ; Séparation de biens, 1 ; Sépa-
ration de corps, 4 ; Nullité de donation,
2; Nullité de curateur, 1 ; Nullité de
vente, 2; Nullité de mariage, 1; Titre
nouvel, 1; Action paulienne, 1; Bor-
nage, 4; Pétitoire, 6 ; Possessoire, 4;
Hypothécaire, 10; Négatoire, 1; Nul-
lité de règlement, 4 ; Action pénale, 2;
Reprise d'instance, 2 ; Pension alimeu-
trire, 2 ; Radiation d’hypothèque, 1 ;
Reddition de compte, 1.
A la Cour de Circuit il a été émané

301 brefs, ce qui constitue sur l'année
dernière une augmentation considéra-
ble. En 1894, 211 brefs seulemenl ont
été émis.

10,000 chaudières à sucrerie à
vendre chez M. J. C. Thibault. Aussi
ferronneries, quincailleries, coutelleries
etc, etc.

Avis aux intéressés.

 

Le parlement fédéral s'est ras-
semblé pour la forme le deux jan-
vier et a été ajourné au 7 courant.
Un caucus conservateur aura

lien le mémejour,
Attendonsles évènements.

Lo 27 dernier Sir Mackonzie
Bowell a célébré le 72 anniversai-
re de sa naissance.

Il serait difficile de trouver
dans tout le Canada un homme
de 72 ans, aussi bion portant,
aussi vigoureux que sir McKen-
zie Bowell.
—C

DEMERS

 

 

Napoléon Demers, acousé du
meurtre de sa femme a été acquit-
té cette semaine, à Montréal.
On se rappelle que Demers su-

bissait son second procès.

—-——

SHORTIS

La sentence de Valentine Shortis a
été commuée. Le meurtrier de Valley-
field finira ses jours au pénitentier de
Kingston. Son père est actuellement
à Ottawa.
On dit que les citoyens de Valleyfield

sont actuellement trés-excités et mena-
cent de faire un mauvais sort au pri.
sonnier si les circonstances sont favo-  rables,
pin. Wilfrid Gravel, Adélard Ba-|4

On se prépare à la guerre

CARACAS, 27— le gouvernement
a dévidé que la milice-nationale
serait recrutée parmi toutes les
classes de citoyens. .

Les autorités ont télégraphié à
toutes les autres républiques de
l'Amérique du Sud pour leur de-
mander leur concours daus le cas
d'une guvrre avec l'Angleterre, et
leur proposer de combiner leurs
forces contre elle.
La population n été couvoquéu

à une réunion solennelle qui a eu
lieu Je 28 et dont l'objet vst d'en-
gager la masse des citoyens à ju-
rer de soutenir le gouvernement
dans sa lutte contre les empiéte
ments de l'Angleterre. La ville
est entièrement pavoisé: de dra-
peaux aux couleurs nationales et
américaines. Au moment de la
réunion les cloches de toutes les
églises seraient mises en branle ;
le clergé assisterait À la réunion

L'idée d'engager une guerre
commerciale coutre les maisons
anglaises et les produits d'origine
anglaise est acveptée avec enthou-
siasme et commenue prendre
corps. Les promoteurs du mou-
vement ont fait appol au public
pour l'inviter à suggérer les meil-
leurs moyens du rendro cette
guerre efficace.

Le général Lanrie, ancien dé-
puté canadien «t deuxième com-
mandant des troupes durant la
dernidre rebellion du Nord:
Ouest, dit qu'en pou du temps
chaque compagnie des bataillons
vanadiens peut être composée de

10p hommes «t l'armée du Canada
portée à 100,000.

Tous les miliciens canadiens,
dit-il sont layaux et enthousias-
tes. Il est vrai que la population
américaine est de GO millions et
celle du Canada seulement de 5
millions, mais les américains ne
sont pas tous près de la frontière
comrae les canadiens ct le trans-
port des forces nméri--aiues serait
long.

—_æ

A Monsieur......
Mon cher ami,

En réponse
à la tienne je te dirai de te ras
surer sur mon sort qui paraît te causer
beaucoup d'inquiétude. Vis en paix,
cher ami, et prête une oreille attentive

à ce qui suit pour le plus grand bien de
ta pauvre âme — Oui, je suis encore
du nombre des vivants, mais je me
suis cru bien près du paradis, il y a
quelques jours. C'était fête de Noël à
Ste-Elizabeth de Warwick, jolie petite
paroisse sise ct située (expressions qui
ui te vont admtrablement en ta qua

lité de notaire) dans les Contons de
l’Est.

J'asistais à la Messe de Minuit, com-
me tout chrétien doit le faire. À pro-
pos... .tu n’y as pas été , sans doute...
passons ! L'église, bien décorée et par-
faitement illuminée, appelait à la prière,
il y a des églises où l'on se sent plus
porté à prier Dieu : celle de Ste-Eliza-
beth est de ce nombre. Quel beau
chant j'ai entendu |! nos bons vieux
Noëls y furent admirablement bien
exécutés par un chœur composé d'hom-
mes et de jeunes personnes. Le Mi-
nuit chrétlons surtout, interprêté par
Melle Evangeliné Lafond, fut un petit
chef-d'œuvre d'exécution artistique,
Par la richesse de sa voix, connue par

son heureuse interprétation, Melle La-
fond doit être considérée comme une de
nos meilleures cantatrices canadiennes.
Melles Fabiola Matte et Isabelle Le-
gendre rivalisérent dans un succès bien
mérité. Ces chants élèvent l'âme et
rapprochent du Ciel : on prie mieux.

Je t'avoucrai que je me suis surpris à
prier le bon Dieu pour toi, malheureux.
Adieux, cher ami, et que l'année qui
commence soit tissue pour toi avec
l'essence du bonheur et l’arôme de la
félicité, comme dirait le poëte.

XXX
_— ape. —--

Nouvelles Religieuses

—Par décision de Ngr l'évêque
de Sherbrooke, M. l'abbé E. W.
Dufresne a été nommé chapelain
du monastère des Ursulines de
Stanstead et M. l'abbé AIf. Bussi-
ères a été transféré du vicariat de
Stanstead à celui de Magog.

 

—Dimanche, le 22 courant, à 8
heures, p. m., ‘Mgr Paul LaRac-
que a cunféré, dans sa cathédrale,
le sacrement de Confirmation à
125 enfants.

—M. l'abbé François Deero-
siers est à l'hôpital de Sherbrooke
depuis le 25 novembre. Il se
croyait parfailemont guéri de ses
bleseures et il pouvait exercer le
ministère depuis quelques semai-
nes, lorsqu'il constata que son
bras malade lui refusait ses .ser-
vices. Il a dû recourir de nou-
veau aux hommes de l’art qui lui
laissent espérer quapres trois
mois de repos complet, il pourra
reprendre son travail. Pendant
son absence. M l'abbé St-Jean,
de l'évêché, le remplace, les di-
manches et les jours de fête.

L'opinion du cardinal Gibbons
sur l'imbroglio anglo-américain :
—Il sera réglé houorablemont

non pas par l'épée, mais par cette
arme plus puissante, la plume!

—— —ee

Sir William Hingston. l'adver-
saire be M. McShane dans Mont-
réal-Centre, et M. Villeneuve,
maire de Montréal, viennent

  d'être nommés sénateurs.

MASSACRE DE DRUSES

Les troupes turques en tuent
plus de 12,000

 

 

Bulgarie, 26.—Des dépêches de Bey-
routh annoncent qu’une rencontre a eu
lieu, prés de Suedich, entre les troupes
turques et les Druses, le 21 décembre.
Le rapport officiel dit qu'il y a eu 12,200

70 hommes tués ct so blessés. *
Les représentants des puissances ont

protesté auprès de la commission qui
contrôle les réformes, et sir Philip Cur-
rie, l'ambassadeur d'Angleterre a de-
mandé le rappel immédiat du Kadi de
Musk, qui est accusé d'avoir incité les
Musulmans aux massacres.
On rapporte de Marash que des trou-

bles ont éclatéentre les musulmans ct
les chrétiens çn cette ville, mais ont été
vite appaisés par les autorités,

Rome, 26.—Des dépêches reçues hier
de Aleppe disent que le village de Zi
toun, situé à quinze milles de Marash.
qui avait été entre les mains des Armé-
niens insurgés depuis un certain temps
a été pris par les T'ures et que les habi-
tants se sont enfuis dans les montagnes.

Après l'assemblée des ambassadeurs
pour agir de concert pour prévenir le
massacre des habitants de Zeitoun, la
ville que le régnant désire tänt posséder
et dont on veut justifier la prise en pu
bliant des rapports mensongers d'’atro-
cités commises par les Zeitounliens, le
Baron Catice, le représentant autrichien,
s’est rendu au Palais hier ct a fait part
au grand Vizir de l'espoir ardent des
puissances qu'aucune mesure extrême
sera prise contre les Zéitounliens.

M. Nelidoff, l'ambassadeur russe, a
été reçu en audience privée par le Sul-
tan hier. On dit que la Russie refuse
de se joindre aux puissances pour pren
dre une mesure effective contre la
Porte.

Tzeet Pasha à été arrêté mardi à Ge
raskicrate.

- <<

Dans les Bois-Francs

Ste Elizabeth

—L'élection des directenrs du cer-
cle agricole pour l'année 1896 qui a eu
lieu le 11 décembre ont été élus : Le
Revd J. N. C. Lafond, MM. Pierre
Bermer, Siméon Laroche, Napoléon
Poisson, Joseph Ducharme, Louis Per-
reault et Damien Fafard,

—Dimanche, le 22 courant, à une as-
semblé dûment convoquée des direc-
teurs du Cercle agricole, le Revd, J. N.
C. Lafond a été élu président et M.
Pierre Bernier vice-président pour l'an-
1896 M. Joseph D. Morin a été choisi
comme secrétaire-trésorier.

—Cette semaine M. J. D. Morin a
fait la distribution des prix accordés
cette année par le Cercle. En voici la
liste complète:

BLÉ D'INDE

Pierre Bernier, 1er prix
Alfred Legendre, ze prix.
Joseph DeVaraine, 3e prix.

LENTILLES MÉLANGÉES

Joseph D. Morin, rer prix.
Herg. Desrousseaux, ze prix.
Alfred Legendre, 3e prix.

CHOUX DE SIAM

Louis Perrault, 1er prix.
Joseph Devaraine ze prix
Jos D. Morin, 3e prix

ÉTAHLE ET PROCHERIE MIEUX TENUES

Jos D. Morin, rer prix.
Alfred Legendre, ze prix
Alexandre Millier, 3e prix.

CONSERVATION DES FUMIERS ET

Alexandre Millier, rer prix
Alfred Legendre ze prix
Jos D Morin 3e prix.

Nosfélicitations à M. J. D. Morin

baska.

Drummondville

de Drummond a bâti un moulin impor

cette ligne.
et nait. Jl est éclairé à l'électricité. On

alimenter ce moulin, 350.000 pieds de
bois en billots.

Melbourne
—M. Samuel H. Shonyo, maire de

Melbourne et préfet du comté de Rich-
mond, s'est pendu dans sen hangar, lun.
di midi. Quand son cadavre a été dé-
couvert, il était déjà refroidi. Le dé-
funt était riche ct très considéré ; il pas-
sait généralement pour un homme d'une
intelligence supérieure, quoiqu'il eut été
traité il y a plusieurs années pour une
maladie de cerveau. Il était veuf et ses
enfants*sont mariés. On ne lui coñnait
pas de motifs pour une actjon aussi dé-
sespérée.

Brompton
—M.l'abbé F. Desrosiers, curé de

St-Frs-Exavier de Brampton, est à l’hô-
pital du Sacré Cœur, à Sherbrooke, de-
puis le 23 novembre dernier. Il se
croyait parfaitement rétabli et exerçait
le ministère dans sa paroisse depuis
déjà quelques semaines lorsqu’il cons-
tata que son bras imalade lui refusait
ses services, Il dut recourir de uotu-
veau aux hommes de l’art qui lui lais-
sent espérer qu’il pourra reprendre le
travail après un repos de trois mois.
Pendant son absence, M. l'abbé Euge
ne StJean, de l'évéché, fait l'office
dans sa paroisse les dimanches et les
jours de fêtes.

D'Israeli

——Nos bacherons ne manqueront pas
d'ouvrage cet hiver. La Cie des frères
Champoux, à elle seule, emploie déjà
plus de 150 hommes dans ses chantiers,
et elle augmentera bientôt le champ de
ses opérations, car elle vient de faire
l'acquisition de nouveaux terrains bien
boisés, dans le canton Price.
M. S. E. Adam est à faire construire,

dansle 3e rang, un mouljp portatif de
la force de so chevaux, destiné sur
tout au bois de pulpe, et qui fournira de l'quvrage à une quinzaine d'hommes,

Druses tués ct les turcs n'ont perdu ques

PURINS

qui vient d'être élu président de la so-
ciété d'agriculture du comté d'Artha-

—La Cie du chemin de fer du comté

tant à Moose Park,terminus actuel de
Ce moulin fonctionne jour

coupera dans le courant de l'hiver, pour

Sherbrooke

—Le lieutenant-gouverneur et mada-
me Chapleau ont passe les fêtes de
Noël chez le lieutenant-colonel King,
beau père de l'honnorable M. Cha-
pleau.

—Les conseillers de ville sortant de
charge cette année sont MM. A. G.
Lomas, D.McManamuy, L. C. Bélan-
ger (maire) et S. Fortier. La nomi.
nation a lieu le 13 courant. On croit
que les élections seront faites par ac-
clamation.

—Le gouvernement provincial a fait
ponr l'année prochaine une allocation
de 85000 à la Société d'agriculture des
Cantons de l'Est,

—Deux employés de la Cie du Grand-
Tronc ont été arrêtés sous l'accusation
d’avoir speculé sur les billets de la Cie,
Cause remise au 7 courant.

2. +m2 —-

On ne se fait pas une idée,
chez vous, des prix qu’'atteignent
certains chiens en Àmérique et
eu Angleterre. Un américain a
payé 35,780 “Sir Bedivere”. un
magnifique Saint-Bernard. C'est
la somme la plus élevée qui ait
êté donnée pour un chien. Un au-
tre Saint-Bernard fameux, “Plin-
limnen,” a été vendu $5,000. M.
Megson, un amateur anglais très
connu, s'est rendu acquéreur d’un
caniche noir et feu, ayant rem-
porté cent soixante dix premiers
prix, moyennant ln somme de
$5,000.
La passion des chiens, on le

voit, fait commettre de grosses
folivs.

. -…

Une petite fille de Si-Anselme,
comté de Dorchester, vient de su-
bir une sérieuse opération à la vue,
à l'hôpital Grondin, à Québec.
Cette petite fille se creva un œil
avec une alène qu’elle tenait à la
main en se chaussant, la main lui
glissa et elle se planta la pointe
de l'alène jusqu'à une profondeur
d'au moins un pouce dans l'œil.

Le Dr Baupré, de Québec, a
pratiqué une opération par la-
quelle il espère sauver la vue de
l'entant.

-...

Après seize ans de service, le
lieutenant-colonel Vohl, chef de
police à Québec, prend sa retraite.
M. Frank Pennée le remplace La
force de police de Québec se com-
pose de 68 hommes.

.
————

M. Bousquet, l’ex-caissier de la
banque du Peuple, vient de pren-
dre la poudre d'escampette. C’est
vers les Etats-Uris qu'il a porté
ses pas. Un mandat d'arresta-
tion a été émané contre ce trop
fameux banquier.

— ——.-- -—

1896 est une année bissextille, par
conséquent le mois de février aura 29
jours.

Le parlement ne se réunira que pour
la forme le 2 janvier et ajournera de
suite au mardi, 7 janvier.

Le président Cleveland a sanctionné
la loi autorisant la nomination d'une
commission d'arbitr«ge re les frontières
du Vénézuéla et pourvoyant au paie-
ment d’une somme de $ro,000 pour en
payerles frais.
Les rumeurs de guerre vont s'aflai-

blissant.
Les anglais ont l'air de croire que le

président de la république américaine
a voulut tout simplement s'assurer un
troisième terme d'office en chauffant a
blanc le chauvinisme américain.

Potee

Une française aimera son mari,
s'il est spirituel et chevaleres-
que : une Allemande, s’il est
constant et fidèle ; une Espagno-
le, s’il sait se venger de ceux qui
ont encpury sa disgrice; une Îta-
lienne,s'il est poétique et réveur;
une Danaise, s'il pense que son
pays natal est le plus beau et le
plus heureux pays de l'univers ;
une Russe, s’il reconnait tous les
habitants des autres contrées pour
do misérables barbares ; une An-
glaise, s'il parvient à s'insinuer
dans les bonnes grâces de l’aris-
tocratie et de la cour ; une améri-
caîne s'il a beaucoup d'argent.

Les Américaines vivent en
contemplation d’elles-mémes, dé-
daignent les hommes et adorent
la monnaie.

A. BELLEGARIGUE

La femme n’est point la compa-
gne de l'homme ; elle doit être
son idole, toujours, dans toutes
les phases de sa vie. et sous les
plus séduisantes images : trésor
de candeur dans l'âge de l'enfan-
ce, reine de beauté dans l’âge de
l'amour, providence dans l'âge
e la maternité.

MME DE GIRARDIN

Tl faut craindre l'amour d'une
femme plus que la haine d'un
homme.

SOCRATE
—

L'amour des femmestue la sa-
gesse.

(Maxime des Orientaux)
—

Egoisme : Une préférence, généia-
lement bien mal placée.

Encre : Pâte liquide, avec la-
quelle on fait encore plus de
boulettes que de pâtés.

 

 

Vente par le Sherif |
ARTHABASK A

C. S.A. No. 83 A. Mucleay & Riddle,
frères, demandeurs ; contre Dame Margaret
Ricker, veuve de feu A. J. Lunnie et Stevens
es qualité, défendeur,

La moitié Sud-Est du lot no quinze du hui-
tième rang de Tingwick, no huit cent onze(811)
du cadastre.

Vente à la porte de l'église St-Patrice de
Tingwick let
À, M.

janvier prochain, 1890, a 11 hs

HEMMING & TOUSIGNANT

Bureau du Shérif Shérif

Arthahaskaville 39 Dec 1895

Grand avantage !
Chance rare !

Les Entrepreneurs, Ouvriers
et Mecaniciens

qui voudraient s'établir dans le cnarmant vil-
lage d’Arthabaskaville y trouveraient un bel et
bon établissement

Boutique à deux étages, Engin de.
25 forces, Machine à Planer, Moulin.
à Bardeau, Moulange à Avoine,
Grément de scie ronde, etc, etc.

CONDITIONS FACILES
S'adtesser À ce bureau où à M. Crépeau.

NOËL ! NOËL! !
Nouvel Etal de Boucher

{En face de L. O. Pepin)

Avthabaskaville

Le soussigné à l'honneur d'informer ses
amis et Jo public en général qu’il n ouvert un
étal de boucher. L’on trouvera À son établis-
sement UN Assortiment des mieux choisis de
toutes espèces de viande,

POULETS,
DINDES,

JAMBONS,
SAUCISSES,

GIBIER, etc, ete

Au plus bas prix du marché. Une visite est
respectueusement sollicitée.

BENJ. BEAUCHESNE

Avis Important!
Allez chez J.D. RICHARD

Artiste-Photographe
VICTORIAVILLE, Que

Vous fiire poser une douzaine de portraits
pour offrir comme cadeaux de Noël ou du
Nouvel an, à vos parents et amis. Et profitez
en même temps du magnifique et attrayant
choix de

BONBONS FRANÇAIS,
CHUCOLATS,

AMANDES,
ORANGES,

RAISINS,
BANANES.

A L'OCCASION DES FETES
Le tout à très bas prix. A l'enseigne du

Pavillon Rouge.

Victoriaville, Drc,.1895.

Avis Public
Est par le présent donné que jeudi, seizième
jour de janvier, prochain à dix heures de l'a-
vant-midi, à la porte de l’Eglise de St-Patrice
de Tingwick, le notaire soussigné vendra par
encan public au dernier et plus haut enchéris-
seur l'immeuble ci-après décrit dépendant de la
communauté de biens qui a existé entre feu
Mathew Murphy cultivateur et défunte Dame
Anny O'meara son épouse, en leur vivant du
Canton de Tingwick ; savoir :

La moitié Nord-Ouest du lot de terre numé-
ro huit dans le deuxième rang du Canton de
Tingwick avec bâtisses dessus, comme et dési-
gnée au Cadastre officiel pour le dit- Canton de
Tingwick sous les numéros cent trente cinq
(135) et cent trente six (136)

Pourtermes et conditions s'a lresser au no-
taire soussigné, ‘
Donné à Tingwick, ce 24 Décembre, 1895.

Frs. VICTOR LESSARD, N.P.

AVIS
Avis est par les présentes donné qu'a 8t-

Ferdinand d'Halifax devant Mtre A, Scham-
bier, N. P. le quatre décembre courant “1895 ”
par acte de transport enregistré à Arthabaska-
ville, le dix huitième Jour du même mois, Clé-
ment Masse, journalier, de Biddeford, dans l'Etat

 

 

 

 

 

 

 

du Maine, l'un des Etats-Unis d'Amérique, .
agissant par l’entremise de sun procureur
avier Masse, cultivateur, du canton de Wolfs-

town P. Q. Canadala procuration autorisant ce
dernier À l'effet ci-dessous a été enregistrée le
même jour “ 18 Décembre ” 1895 " au dit bu-
renu d'enregistrement n cédé, transporté et
abandonné à moi
Pelletier, négociant, de la dite paroisse de St.
Ferdinand d’Halifax, la somme en total de six
cents piastres, le tout au dit cédant encore
dQ par Sieur Narbert Beauchine, culiivateyr,
ci-devant du canton de Chester est maintenant
absent aux Etats-Unis d'Amérique en vertu
d’un acte de Vente par le dit Clément Masse,
au dit Beaucheëne, passé devant le dit Notaire
Schambier, le huit Marsmil huit cent quatre
vingt onze.

St-Ferdinand d’Halifax 20 Décembre 1895.

P. A. PELLETIER
par son Agent
A. SCHAMBIER, Notaire,

LESAMEDI
Mlustré, Humoristique, bittés

raire et Social

20 Pages de matière à lire
4 pages de Musique inédite, chaque semaine—
Chronique des Modes, par “ Françoise "—
Littérature — Poésies — Bons-mots—CRIME
D'ORGERES, par Louis Léteng —Devinettes—
Problèmes
primes spéeiales...... ...

 

Casse-Tete Chinols avec prime,
en espêces, de $2.50, chaque semaire.

#æUn numéro spécimen adressé
franco sur demande.

En vente dans tous les dépôts de journaux.
Abonnement :—Un an, $2.50 1 Six mois, $1.25

(Strictement payable d’avance)

i ‘POIRIER, BESSETTE &- Cie
516, Rue Craig. Montré soussigné Pierre Arthur-

‘Echecs et Jeux d’Esprit avec
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EN MEMOIRE DE MON PERE
A MA MERE

L’AME ET L’ELU
(DIALOGUE)

 

L'AME

Pendant trente ans sur terre avec toi j'ai vécu,
J'ai semé,j'ai veillé, j'ai lutté, j'ai vaincu.
Par toi je fus choisie à l'âge où la jeunesse
Dans mes yeux, sur mon front, faisait briller l'ivresse.
Ayant ouvert mon cœur aux leçons de vertus
Que me donnait ma mère, à tes yeux je parus
Digne d'un pur amour, et nos deux destinées
Sur le fleuve du temps mêlèrent nos années.
Au fond de ta nacelle où me playa le sort

J'ai vu des cieux cléments verser des rayons d'or.

J'ai vu le flot charmé refiéchir leur lumière
Avec murmures doux. Douze fois je fus mère.

Carla brise, apportant l'arôme et la fraîcheur

Des bords pleins de chansons de rayons, de splendeur,

De notre humble nacelle enflait la voile blanche

Et la poussait vers Dieu avec sa charge franche.
J'ai vu le ciel changé lancer parfois sur nous
L'horreur d'une tempête, et les flots en courroux,
Levés par les autans, frapper, frapper encore
les parois gémissants de la coque sonore.
Mais ton bras était ferme, et, confiante en toi,
Dans les desseins de Dieu je retrempais ma foi.
Aussi quand revenait le calme après l'orage
Tout nous semblait plus beau, le ciel, l'onde et la plage.
Nos jours et nos efforts, nos bonheurs et nos deuils,
‘rente ans se sont unis comme la vue à l'œil,
Comme l’ouïe aux sons, comme l'âme à l'dée,
Commel’air à l’écho dansla nuit étoilée.
Nos enfants ont grandi sous l'aile de l'amour,
Dela sollicitude et de l'exemple. Pour
Orner leur cœur, leur âme et leur intelligence,
Pour leur donner du pain et la joyeuse aisance,
Ce que nous devionsfaire, eh bien ! nousl'avonsfait.
Que l'œil du Dieu fécond en môrisse l'effet !
Or, passant tour à tour du calme à la tempête,
De la tempête au calme, on voit blanchir sa tête,
On sent le poids des jours appesantir nos sens,
On touche aux chants du Port, À l'horizon des ans,
Et l'âme, sans effort, vers la Grande Patrie
Fuit un corps de douleurs, pour la vie, Oui la vie...
Mais ceux qui restent, eux, les yeux toujours fixés
Sur le doux souvenir, voient leurs jours s’annexés
Aux tourments du regret, sans rien qui les ramène,
Unseul instant, un seul, à l'allégresse ancienne.

L'ELU

Je suis dans la Patrie, aux cieux tant désirés;
Cieux promis aux élus, des élus adumirés ;
Cieux fameux, vers lesquels s'en va toute espérance,
Où le combatfinit, où le repos commence;

Cieux sacrés, cieux des cieux, aux délices sans fin ;
Comment en bien parler hors du Verbe divin :
Aux pieds de l'Eternel les mondes se déroulent.
Dans leur cycle elliptique ils se meuvent et roulent,
Chacun jetant son chant, sa plainte et son rayon,
Les uns le blasphémant, d'autres louant son nom.
L'éternel est l'Amour qui fit tout ce qu’on aime.
C'est le Peintre Infini, c’est le Sculpteur Suprême,
Le Poéte Adoré, I'Artiste Auteur des sons.
Il sait tout. ll peut tout. Adorons, bénissons,
Louons le Père saint qui créa la nature
En disant : “ Je le veux. Parais. Bénis-moi. Dure.
Que l'atôme intangible et le lointain soleil,
Dans le cercle minime et dans l’azur vermeil,
Par mon verbe réglés, coulent ‘eurs existence.
Quel'homme lutte un jour. Une heure de souffrance
Pour payer sa raison et mes cieux sont à lui. ”
Cieux bénis, cieux sans maux où l'Eternel a lui!
Cieux fameux, vers lesquels s'en va toute espérauce,
Où le combat finit, où le repos commencé !
Pardonne à mon ivresse, âme, un chant de bonheur.

J'ai vu la Trinité, c’est pourquoi j'ai du cœur.
Ne pleure plus J'ai Dieu. Cela doit te suffire.
L'amour qui sait aimer n’a qu'un ciel pour empire.
Mon cœur est avec vous si mon corps est absent.
Epouse, enfants, calmez tout rappel imprissar.t
Je suis si près de vous. Je vois dans vos pensées
Maintenant, et je sais quelles huiles versées
Guérissent les douleurs et quel vent pousse au ciel,
Luttez en fiers soldats contre le sort cruel.
La palme a des douceurs de miel et d'ambroisie.
L'ardente soif de l'âme en Dieu se rassasie.

L’AME

Seigneur, je me résigne, et j'attends le grand jour
De l'immortel amour.

BoURBEAU RAINVILLE

 
 

Désision judiciaire concernant
les journaux

lo Toute personne qui retire
régulièrement un journal du bu-
reau de poste, qu’elle ait souscrit
pu non, que le journal sait adressé
à son nom où à celui d'un autre,
est responsable du paiement.

20 Toute personne qui renvoie
un journal est tenue de payer
tout les arrérages qu’elle doit sur
abonnement ou autrement, l’édi-
teur peut continuer à le lui en-
voyer jusqu'à ce qu'elle ait payé.
Dansce cas, l'abonné est tenu de
donner en outre le prix de l’abon-
nement, qu'il ait retiré ou non lo
journal du bureau de poste.

80 Foutabonné pent être pour-
suivi pour abonnement dans le
listrict où le journal est pablié
ors même qu’il demourerait à
des centaines de lieues de cel en-
droit.

4o Les tribunaux ont décidé
quele fait de refuser de retirer
un Journal du bureau de poste,
ou de changer de résidence et de
laisser accumuler les numéros à
l'ancienne adresse, constitue une
présomption at une preuve prima
facile d'intention de frgude.
 

 

CANADA COUR DE CIR-
PROVINCE DR QUÉBEC } CUIT
Pistrict d’Arthabaska

Nq 287.
ERNEST BEAUCHEMIN, du canton de

Warwick,forgeron
vs Demaddeur

XAVIER TALBOT,ci-devant de Tingwick,
actuellement absent de cette Provin,

Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de comparaître
dans les deux mois °

Arnthabaskaville, 11 décembre 1895.
HENRI LAURIER,

G.C.C.

Un superbe (au-
A vendre ".. JERSEY,

#gé de quatre aus et venant de la ferme Dawes,

S'adresser à

CYRILLE HEBERT,
Tingvick

 

Le marché local

Arthabaskaville 4 Jan. 1896

PRIX DU DÉTAIL

 

 

Fleur, Strong Baker No 1............ 84.50
“ Commune ............. ....... 4.00

Pois, Nol, le minat............. ... 1.00
Gru, par 100 Ibs, blanc ..... ........ 1.10
Son 0 Me...eee 1.00

PRODUITS DE LA PRRNE

Lard frends, en gros. .................. 5.00
Lard frals, en détail ................. 0.07
Lard salé, No. len, bavil............. 15.00
Oeufs frais, ln doz. ............ ...... 0.14
Beurre........102000000000 PR 0.15

SucREs ET Sinors

Sucre blanc, la lbo.oo 0.53
Cassonnade blanche, la Ib... eae 0.43

[0 brune, la lb.............. 0.04
Sirops,des Barbades No 1, legallon.... 0.45

«  Rafliné No 1, legallon......... 0.30
Suere d'érable .........2020010 000000. 0.07
Sirop d'érable, legal... ............. 0.70

GRASSES

Anchor, au seau... ...….……..…...- 1.75
Graisse puve..................... 2I5
Extra pure.........….….….….….….s0seusess 2.50

DIVERS

Huile de charbon, legallon. ........... 0.20
Pesux vertes,lalb................... 0.08
Clous do 3 pes acier, le quart......... 2.75
“ 14 «+ $e, 3.15

Groasel,lesno...................... 0.70
Sel fin, lesac................covun... 1.40
Ecorce de pruche, lg corde... ..... ce 8.00
Pommea, Ia lb. ..00lll 0,03

‘ par minot.....…..….….….…..…....…. 0.80
Foin, le cent bottes, lére qualité. ..... 6.00

 

MAGNIFIQUE TERRE
A VENDRH

—A

TINGWICEK

Environ solxante-cinqacres de terre de pre-
mière qualité pour le foin et pour les grains,
situés sur le chemin Craig, à quatorze arpents
du village et de la fromagerie-beurrerie et à un
mille et demi des moulins à scie et à farine.
Cette propriété, qni est très bien bâtie, est une
des plus avantageuses de l’endroit.
wala fauzheuse peut fonctionner partout.

Bois pour utilité de la terre et dependances.
Que ceux qui désirent s’acquérir une belle

propriété, viennent l'examiner avant d'acheter
ailleurs,

Pour conditions et prix, s’adreaser à

TOUSSAINT BEAUDRY
ou à F, V. LESSARD,notaire

Tingwick, P. Q. DEMANDE,immédiatement, un ap-
- prenti boulanger chez M. Joseph

Faucher, à Victoriaville. ’

Voitures d'Hiver}
Nous conseillons à ceux qui

désireraientfaire Uacquisition
d'une de ces jolies et solides
voitures d'hiver (simples ou
doubles) fabriquées au Haut-
Canadu, de s’udresser à

J. E AUGER
Victoriaville, P. Q.

Beurrerie-Fromagerie
A VENDRE

 

 

 

Le soussigné offre en vente une Beurrerie-
Fromagerie, située sur les confins de la ville de
Nicolet, dans le voisinage de la gare du chemin
de fer, Outillage complet ct en bon ordre,
(tant pour la fabrication du beurre que pour
celle du fromage), avec glacière et chambres à
maturation. Il y aura du lait en quantité suffi-
sante pour faire le beurre jusqu'à janvier. Le
produit de la dernière Raison a donné

87,000 Ibs. de Fromage
et 7,000 lbs. de Beurre.

CONDITIONS FACILES
….bivraison immédiate...

Nicolet, 22 Nov. 1895.

M. G. PROULX,Ptre.

LES FETES
APPROCHENT!

Si vous voulez les passer joycusement et bien
recevoir vos amis, vous devez nécessairement
vous approvisiouner au

Restaurant de Victoriaville
Chez ami THIBAULT

.. LA vous trouveres toujours.

HUITRES
AU BARIL,

AU GALLON,
AU VERRE,

EN SOUPE.

FRULLS...
BONBONE,,.
BISCULES...
aaD'ici nu 15 Janvier, il y nura une grande

réduction dans les prix.

2HUITRES, depuis 844 a $61 le quart.

 

 

 

HISTOIRE POPULAIRE
BT ANECDOTIQUE

 

DU......

.Gyclorama Universel..
24 Pages de Gravures

6c. le Numéro.

 

 

$2.50 par an. Livré a domicile
 

 

PHILEAS BLANCHET
MARCHAND-SELLIER

Tient constamment à voire dis-
position des harnais de toutes
sortes.

Entrez voir
l'assortiment de M. Blanchet et
essayez ses marchandises.

C'est si gracieux an cheral bien
harnaché, et c'est ei rare qu'on
puisse trouver un harnais solide
et luxueux au prix qu’en vend
M. Bisuchet.

Harnais de $9
en montant

Harnats réparés oun firits
sur commande et garantis.

{@-Soin, promptitude, prix mo:
dérés.
En face de chez M. J.-B. Ouellet

ARTHABASKAVILLE 

ow 6 *

2
L'EOHO DES BOIS-FRANCS.

do & TRUBATILT
FERBLANTIER-PLOMBIER

ET MARCHAND QUINCAILLIRR
ARTEHABASKAVILLE

Tient coustammont en magasin, un stock considérable et varié dv

FERRONNERIES,
QUINCAILLERIES,

BERBLANTERIES
POELES, PEINTURES, HUILES, VITRES

 
 

Chaudieres a Sucre10,00
BOUILLOIRES

ET AUTRES USTENSILES DE SUCRERIE
FAITS AVEC LE PLUS GRAND SOIN

 

 

M. THIBAULT se charge aussi de poser les Appareils de Chauf-
fage A air, A vapeur'et a eau chaude; Dalles, Eviers, etc.

€2¥Le tout # des prix modérés.

BIERE ETPORTER
DE——

JOHN LABATT, London, Ont.
LES MEILLEURS BREUVAGES.

03-03-0300 00
Ont obtenu la plus HAUTE

RÉCOMPENSE sur ce conti-
nent à l'Exposition Umserselle
de Chicago, 1801, etune Mé-
daille D'OR a l'Exposition de
la Mi-llives, Sun Francisco,
Cal, 184,

Surpassent, sous tous rap-
ports, tous lus concurrents du
Canada et des Etats-Unis, et ont
“benu MUTT AUTRES ME
DALLES en Or, en Argent
et en Bronze, ana Granles Ea
pus tions Utuverselles.

 

 

  ©) 2)020-1) BD) £4)

VICTORLAVITEE

£2"SEUL AGENT l'OUR LES DISTRICTS AVOISINANTS

earM. GUAY tient aussi Ut as-ortiment considérable de LI-
QUEURS et D'EPICE IES à des PRIX POPULAIRES.

EX GROS ET EN RETAIL,
  
  Oscar A

FERBLANTIER-PLOMBIER

WARWICK
A T'honneur d'informer le public qu'il vient d'ouvrir 4 Warwick un établis

sement de Ferblanterie et Plomberie de premier ordre ef est en mesure de cons.
truire et poser, à des conditions excessivement faciles les articles suivants :

 

FOURNAISES A VAPEUR ET A AIR CHAUD, BAINS, EVIERS, ith)
DALLES, TUVAUX EN FER ET EN PLOMB, LIEUX D'Al-

SANCE, COUVERTURES EN METAL, ete, ete.
  

, Il a aussi une machine tout A fiit moderne, pour TARAUDER LES TUVATN, faire les
NIPPLES, cic. £4'Ouvrage et satisfaction garantis.

(&Réparations d’Agrès de Fromageries, une spécialité.&ÿ
VENEZ VOIR :—ENCOURAGEZ LES JEUNES

OSCAR A. CLOUTIER
6 Juillet V5. --4m WARWICK, P. U.

 

© NE UN des agents à

J. F. TANNETONOndemanderx:
Chirurgien-Dentiste pour une nouvelle publication humorstique, lit-

28,-RUE DES FORGES
tévnire et sociale. ( ouvert lithographié, format

(Enface du Marché)
ete. 3alaire de $2.00 à $3.00 par jour assuré
aux agents compétents.

>
5

TOUTES LES DAMES
qui,Gitpour elles soit

VETI MENTS DE DESSOUS,

et qui savent appréci-r ls qualités supé-
rieure- d'une laine pure et soyeuse achè-
tent le célèbre

CHEALTH BRAND»?

Cues véiements comprenneat calegons,
J camisoles, gilets, etc; et sont tenus en
Zé stock dans tous lee magasins d- première

(35 classe.

. pour leurs enfants,

!

   

  THE MONTREAL SILK MILLS Co..
MONTREAL,

  

Cigares!Cisares!
—MANUFACTURÉS PAR—

MAHEU & DUFRESNE,
VICTORIA VILLE. |

 

    

  
  

Demandez le

Caledonian
il Cigare de Bct :
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Faits de 'Tabacs Importés
26 jan. #5, —6ms

LA FONDERIEDE » w=
ww  %  PLESSISVILLE
Somerset, P. Q.

10:  

M-nufacturiers de

MACHINES À VATEUR,

BOUTLLOIRES,

TURBINES,
APPAREILS DE SCIAGE MECANIQUE,

MACHINES A RABOTER ET A EMBOUVETER,

ET TOUTES ESPECES DE MACHINERIES

POUR MOULINS À SCIE ET À FARINE ;—

Machin-s, Outils et Fournitures à l'u:age des Forgerons, des Oaros-
“irrs ot des Menuisiers.

Trains, Ressorts, Souffilets, Roues, Cerceaux et Bois
et Voitures.

sINSTRUMENTS ET USTENSILES DE BEURRERIES ET
FROMAGERIES.#4

PO:PES EVIERSPOELES, CHAUDRONS,
de Quincaillerie en général

 

Conditions Libérales.

83 Catalogues et listes d'escomple envoyés sur demande.

F. T. SAVOIE, Cérant.
16 tévricr 18895

 

 

Cloture de Broche Galvanisee
AVEC LA MACHINE PATENTÉE DE KITSELMAN Addiessez, * Le Figaro,” Biddeford, Me.

A VENDRE
Un Emplacement bati et une

Boutique de Forge

 

 

de 16 pages, papier de luxe, 73 gravures, elc.,

Trois-Rivieres |
|EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR AU

MOVEN DE L'ELECTRICITÉ et de la célèbre

PRÉPARATION BRÉSILIENNE DORSENIA.

Plombage tor, argent, ciment, gutta-percha).
Confection de dentiers artificiels d'une perfec-

tion garantie.

Teléphene 159, B. de P. 285, A Fecteau’s Mills, Ham-Nord, un emplace-
ment de 3 arpents, maison de 28 x 30, bien
finie au «dedans et au dehors. Aqueduc, écurie
et boutique de forge. Bon poste pour un for-
feron ou voitutier. Au centre du village de
Fecteau’s Mills, Près des magarins, des scie-
ries, moulins, bureau de poste, école, fromnge-
rie, etc.

 

Le Docteur Panneton sera a Arthabaska
Station les deuxieme et dernier mercredi de
chaque mois: ou il se livrera a la disposi-
tion du public qui voudra bien venir le rer
contrer

 

 

Conditions faciles.

A l’Hotel Perrault. 5Eb SEVIGNY,
Forgeron.

Ham-Nord, (aux chides)

ON A BESOIN £iins| GRAND AVANTAGE AU CER-
agents pour la vente de nos arbres frui- CLES AGRICOLEStiers. Commission rénumératrice, payée toutes

les semaines. Echantillons et livrets fournis
gratis Livrets portatifs. Pas besoin d’expé-
rience. Les travailleurs y feront de l'argent.
Ecrivez immédiatement et assurez-vous d’un
ban territoire.

FARMERS SEED Co
{INCORPORRE)

ROCHESTER, N. Y.

 

Le Révérend M. Thiboutot, l’tre Curé, de St-
Pierre Baptiste, comté de Mégantic, offre à ven-
dre un superbe taureau Ayersh.1c, detrois ans,
enregistré, venant de la ferme modèle de Ste-
Anne C'est une chance exceptionnelle offerte
aux sociétés d'Agriculture et aux cercles agri-
coles qui devraient s'empresser d'en profiter.

Conditions faciles.
   

Manufiotures à» La nie. Que.
 

° . propriétaire de In Machine Patentée de KITSRLMAN pour.plu-
sienVou  DUBUAY,vi d'annoncer qu'ilu acheté le droit de faire ln Cloture de Broche
Calvatnisée, et aussi le droit de vendre cos machines dunn les comtés suivants : Québec, Mont.
morency, Charlevoix, ‘’hicontimi, Saguenay, Yamuska, Richelieu, Compton, Drummond, Artha-
baska, Richmond, Brome, Lutbinière, Stnustrad, Sherbrooke, Wolf«, Lévis, Mégantic, Beaucu'et

Dorchester.
Oette clôture à rarporté tous les PREMIERS PRIX pa tout où ellu à été exposée, à Chb:ago,

Toronto, Montr/at, Québec et Sherbrooke Elle est À l'épreuve des chevaux, bôtes à, cornes,
tvoutons, pourceaux et volailles. A l’éprenve aussi du la rouille, du feu et du froid. =

Cest la Cloture du Jour
Elle est introduite partout dune non comtés et paitaut où elle cat connus elle dopns mutia-

fuctoin comms Pattestent les nombrerx Cortilicats que nous recevona tous les jours. *
UN SEUL PRIX, roit pur lesagents ou à la manuficture. Ki
s@-De bons Agents sont demandés.—Toute information concersantla clôture sera

donné« à cenx qui en feront Is demande à . "A

ROBERT DUGUAY. Gérant,
LA BAIE, Comté d'Yamaska, Qué

N. B.—Les cultivateurs y trouveront leur avantage en duNnant leurs cemmandes de, bo ne
re, in.

‘.

 

ANNONCHZ DANS = 

LE MEILLEUR MEDIUM D'ANNONCES

 

 DES CANTONS DEL'EST

‘L'ECHO DES BOIS-FRANCS" °

“



L'EOHO DES BOIS-FRANOS.
>

9
 

AGRICULTURE
LA CULTURE DU TABAC.

 

Sa préparation.

Commencez par défaire les ma-
noques. Arrosez très légèrement
le tabac pour que les feuilles
prennent l'humidité et se laissent
manier sans se casser. Laissez
reposer quelques heures s’il le
faut. Par un temps humide ou
dans un appartement plein de
vapeur. vous pouvez obtenir ce
résultat sans ce petit arrosage.
Tassez ensuite les feuilles dans
une boîte. Remplissez-la bien.
Mettez les gros bouts des feuillès
tantôt d'un côté, tantôt de l'autre,
afiu qu'il ne reste pas d'espace.
Chaque fois que vous avez mis

une couche de feuilles, arrosez lé-
gérement. Vous pouvez faire
cet arrosage avec de l'ean pure,
ou avec de l'ean un peu salée, ou

Ça et là

—La cour criminelle de Houston
(Texas) vient de condamner à gg ans
de prison un nommé Frank Coilin, re-
connu coupable d'avoir assassiné sa,
femme. |

 

—Cette année les Anglais ont mâché |
de la gommes pour la valeur de vingt
millions, paraît-il.

Et l'habitude va se propogeant de
plus en plus.

—Vendredi trois maisons de New-
York ont expédié en Europe de l'or
pour la valeur de trois millions de pias-
tres. La maison lJazard frères à elle
seule en a expédié pour 81000.

—Le jeune millionnaire, Max Le-
baudy, dont on a tant pârlé ces der-
nières années, vient de mourrir de la
fièvre typhoïde à Amélie-les-Bains, où
il avait été envoyé en convalescence
par jes médecins de son régiment.

—James Tarrington, un charretier
de Montréal, qui depuis trois semaines
était presque toujours ivre. a clé trou
vé mort dans son lit samedi matin. avec une décoction de canelle.

ou avec de l'eau sucrée. Vous.
pouvez même mélanger dans une|
certaine proportion les différen-
tes substances que j'ai mention-
nées et préparer une sauce à fa-
bac. Cela est une affaire de gout.
La chaleur de l’appartement doit
être modérée. Le tabac commen-
ce par suer. peu à peu il entre en|
fermentation. Son odevr se dé-
veloppe. et sa couleur verte dis-’
paraît. Mauls soyez sur vos gar!
des : s'il chauffe trop, vous per-|
dez votre récoite. Il est bou d'a-
voir une boîte qui peut s'ouvrir.
àla manière d'un bed ou d'un
banc-lit. De cette manière on,
peut l'examiner plus facilement.
S'il chauffe trop vite. défaites
tout, laissez-le sécher une jour-
née pour éteindre la chaleur et
remettez le dans la boîte le len-
demain, si la fermentation n’est

pas suffisante. Il n'est pas tou-
jours nécessaire de faire cela. En
suivant cette méthode, vous exer-
cer sur la fermentation le contrô-
le le plus absolu, vous donnez au
tabac la couleur, le goût et la for-
ve que Vous voulez.

Après cela, il ne reste plus
qu'à le lier par paquets, ou à le
filler, eu à le couper. Si vous
coupez d'avance du tabac. crai-
gnez l'humidité et la chaleur qui
peuvent le gâter.
Remarquez encore ce point-ci:

le tabac récolté dans de bonnes
conditions et préparé avec soin
est peu dommageable à la santé
quand on n'en use pas avec excès.
Evitez de faire usage de tabacs
falsifiés ou à moitié pourris ; ceux-
là produisent un effet désastreux
sur l'estomac et sur les poumons.

Tâchez aussi d'être toujours en
avant d'une année pour votre
provision. Du tabac vieux d'un
an, de deux ans est toujours meil-
leur.
Ceux qui s'occupent d'une na-

Maudite boisson, voila lien ton

œuvre:

— La récente crue des caûx. usée de:
la glace annoncelée a causé des dom-
mages assez considerables a Portneuf,
Une famille a même fill périv dans 1
nondation.
Un pont et plusieuss vordes de bois

ont èté emportès.

La maison de confection Ochm &
Co, la plus importante de Baltimore a
été détruite par le feu vendredi matin.
Les departements de Mode Armstrong,
Crotor & Co.situés à l'étage supérieur,
ont été fort endommagés : plusieurs
magasins adjacents ont également été
dérruits, Pertes R350.000.

—Une dépêche de Carthagène, Amé-
rique Centrale, dit que les ouvriers y
sont en graude demande pour la cons-
truction du canal de Panama. On at
tendait derniérement 6va ouvriers à
bord d'un translatique anglais, mais

il n'en vint que 70, lesquels exigent des
salaires exhorbitants. Les pluies ont
aussi beaucoup retarde kes travaux,

—Le lendemain de Noël un épou-
vantable ouragan s'est dechainé sur la
ville de Troy, N. J : y a renversé les

sieurs édifices importants et littérale-
ment enlevé la plupart des maisons.
A New-York la temple a aussi été

trés forte, sans cependant causer de
dégâts aussi considérables qu’à Troy.

—Le 21 dernier, le croisseur Æzeaug
diny, un des navires chinois capturés
par les Japonais, a fait naufrage au lar-
ge dans la mer du Japon.

Les officiers et 60 hommes de l'équi-
page ont perdu la vie. Le navire avait
une capacité de onze cent tennes et
portait 7 canons.

—Les dépêches de l'Ouest et du
Sud-Ouest des Etats Unis signalent de
nouvelles et désastreuses inondations
causées par les pluies récentes.

Dans le Texas, l'Htinois, le T'erritoi-
re Indien, des centaines de famille, des
bestiaux, et des animaux de toutes sor-
tes ont péri.

Les voitures, instruments agricoles,
et même des maisons complètes ont
été emportées par l'inondation. nière particulière de la culture du

tabac feront bien de se procurer
les différentes brochures qui ont
été publiées sur ce sujet. A ma
connaissance, trois auteurs ont
traité la même matière, mais
d’une manière plus détaillée que
l'auteur de ce petit ouvrage :
M. Cuisset, M. le Dr Laroque et
M. Gauvreau. Ces diflérents
traités contiennent des renseigne-
ments très utiles.

Fin

L'ART DE TRATRE LES
VACHES.

La traite des vaches doit être
pratiquée d'après les prescrip-
tions suivantes pour obtenir le
maximum du lait.
lo—Opérer rapidement ; la len-

teur fait perdre une partie de la
créme du lait ;
20—Traire à fond, jusqu’à la

dernière goutte, lo lait de la fin
étant le meilleur;
80—Traire aux mèmes heures

res tous les jours ;
40—Traire en “croix ”, c'est-à-

dire un trayon d'avant, à droite,
avec uu trayon d’arrière à gav-
che, et rire versa ; le lait sort aus-
si abondamment qu'en trayant
parallèlement;

5o—Traire avec les cinq doigts.
et non pas avec l'index et le pou-
ce, défaut trop commun chez tes
vachers et vachères;
Go— Rejeter toutes les machi-

nes à traire ;
To-Pourtraire les vaches jeu-

nes et rétives, leur tenir levé un
pied de devant. Ne jamais les
frapper;
8o—Avoir toujours les mains

propres, ainsi que le pis de la
vache ot les tstensiles de In lai-
terie ;

9o— Pendant la traite, éviter
tout ce qui pourrait distraire ou
agiter les vaches. Les mainte-
nir dansla plus grande tranquil-

Ceux qui n'observent pas tou:
tes ces prescriptions, subissent
infailliblement une diminution
du lait recueilli.

 

Si l'on inventait une trés-belle
robe, une robe d’une splendeur
féérique que l'on ne pût mettre
que pour aller à l'échafaud,il se
trouverait des femmes pour se
disputer cette robe.

—Ala prison de Montréal un dète
nu du nom de Chouinard a tenté de
s'ôter la vie dimanche dans la nuit en
se pendant aux barreaux de sa cellule
avec sa ceinture en cuir qui servait à
retenir ses pantalons autour du corps.
Lorsque les gardes aperçurent Choui-
nard, le malheureux était déjà tout bleu
et presque sans vie, Transporté a l'in-
firmerie, il reprit ses sens. Chouinard a
êté envoyé à la prison pour vol ; il pa-
raît avoir l'esprit dérangé.

—Le lendemain de Noël, un nommé
Tremblay, que les détectives condui-
saient au pénitencier de Kingston pour
lui faire purger une sentence de deux
ans, a trompé la vigilance de ses gardes
en sautant par une des fenêtres du con-
voi le C,P. R. sur lequel il était,
et s’est tué roide. Entre Sudbury et
MattawalOnt; le prisonnierest allé boire
dla tank du compartiment, et après
avoir étanché sa soif, ou sa prétendue
soif, il s'est jeté par la fenêtre pendant
que le convoi était en marche.
On ignore s’il avait l'intention de se

suicider ous’il espérait se sauver par
cet acte téméraire.

—Ja cause des tremblements de
terro qui se produisent de temps à au-
tre est généralement inconnue.

Tel n'est pas le cas pour celui qui
a agité le sol de Chicago samedi
dernier, et qui gytérrifié les habitants
sur un rayon de so milles. Ce trem-
blement etait dû à l'explosion de qua-
tre tonnes de poudre à mine destinée
aux travaux du canal et qui, pour une
cause ou pour une autre, a pris feu.
Personne n'a été tué heureursement,
mais toutes les fenêtres et les maisons
de la ville et de la banlieue ont tremblé.

Sila détonation causée par l'explo-
sion n'eut été si forte, tout le monde
aurait cru à un vrai tremblement de
terre.

—la semaine dernière nous annon-
cious qu'un cocher du nom de Madore
avait creusé un trou dans le canal du
Bassin no 1. à Montréal et s’y était en-
suite jeté. Onavaitd'abord crut à un sur-
cide, mais l'enquête du coroner et lau
topsie du cadavre ont démontré que
Madure avait été la victime d'un assas-
sinat, ct qu'après avoir été frappé à la
tête et à la potrine, il avait été précipité
à l'eau tout vivant. L'eau qu'ona trou-
Vé dans ses poumons attestent de ce
fait.

Les blessures que portait de cadavre
étaient assez nombreuses, mais non gra-
ves.
À l'enquête plusieurs témoins ont dé-

claré avoir vu, à peu près au moment
on Madore est disparu, trois hommes
dans la voiture de ce dernier. Trois
temois ont aussi juré que vers cette
heure ils ont entendu, au bord du ca-
nal, des cris de : ** Au secours : ” au se-
ccurs "!

Cette affaire paraît au moins aussi
mystérieuse que celle de St-Henri ;
La police fait des recherches. 

&

murs, déraciné les arbres, détruit plu-|7

Le Succes

Le Succes

Le Succes

 

Ce nouveau remède est vraiment le bienfai-
teur de l'humanité souftrante.
Sans égal pour guérir les brulvres, conpures,

écorhures, toutes Ldessur-s où pluies sur la
chair vive, Mhumes, Mal de dents, Mal“de tête,
Mal de Gorge cte.

Apporte un prompt soulagement contre les
douleurs nuvialgiques, entorses, rhutnatismes,
juoininies raides, ete, ete, ete.

Des milliers de familles regardent ce remè
de comme indispensable à I maison ct en
tiennent constamment sous la muin. Essayez-
en une bonteifle et vous ne voudrez plus vous
en passer.
En vente dans tous les magusins, pour 25.

centins lu bouteille.

Attention aux viles contre-
façons ou imitations. Cha-
que bouteille porte une fewil-
le a’érable et un costor au
centre.

8 juin 189+.

Terre avendre
A BULSTRODE
 

Dans le 10e Rang, ¢ arpents de lage, 28 de
long, 32 en culture. Maison, étable, deux
granges, remises, ete, cle , foutes en excellente
condition.

Sucrerie de 800 érables, ave- agrès moderne
des plus complets!
À 8 arpents de ‘école et de la fromagerie et À

deux milles de l'église.
À un demi mille des moulins à scie et A fa-

rine,

23Conditions excessivement faciles.

S'adresser À ce bureau ou à

HORMIDAS THIBODEAU
Victoriaville, P. Qu

AYendre

Emplacement à Arthabaskaville, près de la
fourche des quatre chemins, avec maison à deux
étages, lambrissée en brique, et dépendances,
ayant toutes les améliorations modernes.

l'oste d'affaires de première classe.
S'adresser à

LOUIS RAINVILLE.

  

 

Innovation !
Innovation !

Pharmacie de Victoriaville
Messieurs DIONNE & Cie, Pharmaciens-

Droguistes de Victoriaville ont l’hAnneur d’an-
noncet au publie que leur fonds de pharmacie
est maintenant au grand complet ; ils tiennent
également un assortiment complet de

PARFUMERIES
Des meilleures fabriques d'Europe

et d'Amérique.
Un médecin estapécialement attaché à l'èta-

blissement.

Consultations gratuites
BasPRIX SPECTAUX POUR MM, LES

MEDECINS.

Spécialité en Medecines Patentécs au prix
du gros pour les Marchands.
Une vitite est respectueusement sollicitée.

Der Dionne & Cio
Propriétaires.

}

Jun 95—1a,
 

Progres !
Progres!!

Progres!!!
M. A. BEAUCHESNE,ferblantier-plombier,

nfurme le public qu’il a augmenté considéra-
blement son personnel et fait de grandes amé-
lorations à svs ateliers, et est maintenant en
“lat de satistaire les partiques les plus difficiles
aux prix lea p'us bas,

M. Benucherne fait une spécialité de posale
de

Fournaises
à eau chaude

et A vapeur,
Bains,

Eviers, (zinta)

Dalles;
Dallots,

Agrès de fromageries,
Tuyaux en fer, plomb

et en grès-
Appareils de chaffage,

Lieux d'aisance,

Couvertures en métal.

M. Beauchesne & aussi une machine perfec-
tionnée pour couper ct tarauder les tuyaux,
faire les nippes, etc,

Matériaux do premidre classe, prix oxceasive-
ment modérés.

OUVRAGE GABANTI
Une visite est rollicitée.

A. BEAUCHESNE,
FERBLANTIER-PLOMBIER

En face de chez L, O. l'epin & fils

ARTHABASKAVILLE, Qué
4 mai 95—6ms

LA BANQUE

Jacques-Cartier
VICTORIAVILLE

Toutes aflaires de Banque seront tranxigées
généralement à cette succursale.

L'intérêt sera alloué sur les dépôts aux taux
convenus.
Nous a:cepterons les dépôts de 25 centins et

au-dessus.

 

A. MARCHAND,
Gérant.

L. DxaLois, Comptable.
Arthabaskayille, 7 juillet 1895. 

Dr J. ¥M. Dionne
M31)BOIN & CHIRURGIEN

Gradué de l’Université Laval

VICTORIAVILLE, P. Q.
 

Consultations à toute heure. Co.
Bureau attenant à la Pharmacie de Victoria

ville.
Bureau de nuit “ Hôtel Prince of Wales.”

CARRIER,LAINE & Cie
LEVIS, P. Q.

MANUFACTURIER DE

 

 

BOUILLOIRES,
ENGINS,
FOURNAISES,

POELES,
USTENSILES DE CUISINE,

Instruments Agricoles,

Ponts de Fer
Ete., Ete., Ete.

x

Progrès ! Progrès ! !
M. PAUL TOURIGNY, marchand, de Vic-

toriavillo, à l'honneur d’intormer ses vombren-
ses pratiques et le public en général, que vu
la rareté et le prix élevé du bois de coustruc-
‘ion, il vient d'établir + ne manufucture de
briques, + BRICK YARD,” a Victoriaville,

Cette brique cat d’une grosseur ct d’une qua-
lité EXTILA, ce qui fait qu'elle est très avau-
tageuse pour bir.

Il tient en môme tempsuu assortiment com-

 

 

HONORE PEPIN
Marçhand général

WARWICK
Marchandises sèches,

Epiceries, ferronneries,
Graines, provision etc etc

Cyrille Hebert
MAITRE DES POSTES DE

TINGWICK
Successeur defeu P. Hébert

Magasin Général
(Fondée en 1860.)

 

 

Ticnt en mains va assortiment considérable
et varié de marchandises sèches, Vaissoll ,
Ferronneries, Epiceries du m-illeur choix, et
à des prix qui défient toute compétition.

Tingwick, 4 août 1894 — :*

HONORECANTIN

St-Patick Hil Tingvick PQ
(ÉTABLIE EN 1872)

Moulin à Farine et à Scie
Aussi Planeur et Embouveteur

— MANUFACTURIER DE —

Bardeaux en cèdre et sapin
TOUJOURS EN MAING—

Bois de sciage en Epinette, Bois
Blanc et Merisier, etc.
Tingwick, 16 sept |894—j.n.a

 

  
plet de matériaux de construction, tels que

BOIS DE SCIAGE
FT DI CHARPENTE

BARDEAUX
CHAUX

PLATRE
CIMENT

&c.
Les personues désirant se bâtir feront bien

d'ailer demander les prix avant de donner leur
command ; celn leur épargnera braucoup de
temps et d'argent, attendu qu’elles pourront se
procurer tout cu dont elles aucout besoin, et
qt'une construction en brique ne lepr coûtera
pas plus cher qu’une bâtisse «np bojs.
8 Avantages spéclayx donnés aux

entrepreneurs.
Toute commande par lu malle sera ex-

pédice promptement.
Beg,Une visite est respectucusement sollici-

tee.

P. TOURIGNY
VICTORIAVILLE.

ler Jain 1895,—om.

 

J. P. GREGOIRE
TAILLEUR

Victoriaville
(En face du magasin dé D. O. BoURBEAU)

 

COUPE et SATISFACTION
GARANTIES

PRIX POPULAIRES.
&#-Une visite sollicitée—16 fév. 95.

. . HOTEL...
GRAND » » »

» «+ UNION
ARTHABASKA STATION

Ce magnifique hotol, l'un des plus boaux et
des plus spacieux qui puissent se trouver entre
Québec et Montréal, situé À deux pas de la gare
du Grand Tronc, offre tous lea avantages pos-
sibles au public voyageur.
Bonnes chambre 8, salons superbes, salle d'é-

chantillona, de lecture et fumoir, table à satis-
faire les plus gourmets, liguours de choix, ciga-
res de qualité, enfin rien n'a ôté épargné pour
en faire un hotel de première classe, tout en
maintenant un prix très modéré.
Une visite est respectueusement solli. itée.

Perreault & Frere
Propriétaires

 

29 septombre 44

Aux Gultivateurs!
M TREFFLE MAHEU, d’Arthabaskaville

vient de recevoir de Ia célèbre manufacture

FROST & WOOD
Un stock complet

de Charrues,

Herses en acier,
‘ Rateaux,

Faucheuses,
Cultivateurs, &c

Les instruments agricoles offcts en vente
cette année ont êt6 grandement améliorés au
moyen «de putentes nuuvelles et sont les meit-
leurs ct les plus perfectionnés qui nient jamais
Été mis sur le marché,

VENEZ VOIR AVANT D'A-
CHETER AILLEURS

&# Tout instrument qui ne donnera pas sa-
tistaction sera repris sans aucune charge.

T. MAHEU,
ARTHABASKAVILLE.

27 avril 95—j. n.o.

  

J. N. TURCOTTE
Marchand-général

DRUMMONDVILLE

Magasin de gros et de détail

|

Marchandises sèches, pravlsions, épicerles,
vins, liqueurs, quincailleries, ferronneries, enfin
l'assortiment le plus complet, le plus varié qui
puisse se trouver, et à de 8 prix qui défient toute
compétition.

N. B.—Les messieurs du clergé trouveront à
ce magasin un vin de messe pur, de qualité
supericure ot 4 meilleur marché que partout
ailleurs.

G. A. DUCLOS
GRAND-CENTRAL HOUSE

DRUMMONDVILLE--- P.Q.

 

 

Le souasigné a l'honneur d'inviter le public
voyageur à son hotel qu'il vient de faire réparer
et remettre à neuf.
Ce magnifique hotel, au centre de la ville,

offre un coup d'œil ravissant au voyagent, tt
du haut de ses galeries commande une belle
vue de la rivière St François, de ses chûtes et
de ses vallées verduyantes Le touriste et how
me d'affaire trouveroat À cet hotel tout le con.
fert désirable; belles chambres, bons lits, salons
somptueux,table a satisfaire le gourmet le
plus difficile, bonnes Hqueurn,cigares de choix.
salles d’échantillous, barbler coiffeur? attaché
à l'établissement. °

Enfin rien n’a été épargné pour le confort
des voyageurs et ssilafaire Ia clientèle la plus
exigente. Venez et vous verre,

G. A. DUCLOS,
Propriétaire

A Vendre
Une magnifiqué terre d’une soixtaine d'ar-

pents, dont vingt-cinq en terre de pointe, en
bon ordre, à quelques arpents seulement’ du
Village d'Arthaba-kavitle, bonne grange neuve.
Conditions faciles.

 

S'adresser à

M. CREPEAU,
Avocat.

A Vendre
 

Un emp t avec maison spacieuse et
bien finie et dépendances dans le centre des
affaires, au florissant village de Kingsville, aux
mines de Thetford, conditions faciles.

S'adresser à

J. C. BEAUDETTE,
Somerset, P, Q.

COMMERCIAL HOUSE
La maison par excellence pourles voyageurs,

vastes salons, chambres richement meublées,
Serviée de preraière classe, magnifique salle
d'échantillons.
Au centre des affaires.

— COIN DES RUES —
ST-OALIXTE ET ST-LOUIS
SOMERSET

R. ST-PIERRE & Cie
Propriétaires.

P. S—Aussi an écurie de louage à la dispo-
tiou du public et des voyageurs.

MACGASIN

 

 

LIQUEURSEN CROS
on gendral, et ses amis et clie
qu'il a ouvert un magasin po
(par 2 gallons et plus) des

VINS ET LIQUEURS
DE TOUTES SORTES

—ALA—

Station de Somerset.
T aura toujonrsen maius un assortiment

conshiératle et varld;sesprix défieront toute
compétition, et il garantira toujours la qualité
de ses liqueurs.
Une visite est re«pectueusement sollicitée,
Venez et vous serez satisfaits.

HVANGELISTE GOSSHLIN.
Somerset, 28 juillet 1894.

AVIS
Je dounc avis par les présentes que je ne

serai responsable d'aucune avance ou prêtfaits
en mon Nom, par qui que ce soit, et à qui quesoit, à moinsque tel avance et ou prêt, ne soient
autorisés par moi-même, en personne et non au.
trement,

Dr E. C. P. Chèvrefils,

ler septembre 1894.— + Bomorset, P.Q

ntsen particolier,
ur la vents en gros
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* Trains n'arrôtant que sur signaux. Les teins citeulent tous les jours le dimanche
excepté.

1 Drummondville avec lv Pacitique Canadien.
3 St-Hyacinthe avec le Grand-Tronc, le Pacitique-Cana-licn et U. C. R'y.
Billets vendus pour toutes les rations du Gransl-Tronc - t aussi pour toutes les principales

villes de la Nouvelle-Angleterre et de New-York. Bagage chèqué à destination,
Conuection à Montréal, avec le G. T. R. pour les Etuts de is Nouvelle-Angleterre et New-

York avec le C, V. R, R,
Le train No 1 conuccte à St-Hyacinthe, avec tous les trains du G. T. R venant de l'Est

ou de l'Ouest ; Nouvelie-Angleterrr, etc.
Le train No 2 fait Ia c«ancetlon à St-Hyncinthe avec le G. TI. R. pour tous les points de

l'Est et avec le G. T. R, 5.32 p. in. traiu pour Sherbrooke ¢t B & M, R. R. pour la Nouvelle-
Angleterre,

Le mixte spécial tait connection nvec le G, I. BR. à Astonjet. pour Arthabaska et les autres
stations du (à. T, R., mais ne circule pas régulièrement, Les passagers sont donc priés de
s'informer aux agents des Stations si ce train circule,

33,Los voyageurs revenant des Etats de la Nouvelle-Angleterre duivent voir À ce quo
leurs billets soient faits via St-Hyacinthe, Grand-Trone et D. C. R.

W. MITCHELI, W. HOUSTON, A. OUELLETTE,
Qérant Général, Surintendant, Agent gén, pour lo freight et pas.

Bureau cuntral: DRUMMONDVILLE, Que.

 

 

= RR BOURIXIE
HORLOGER-BIJOUTIER

VICTORIAVILILLE
(FORTE VOISINE IIE L'ACADEMIE COMMERCIALE)

2Una visite est sollicitée.
 
 

 

F-. BARII,
DE WARWICK
— MANUFACTURIER DE—

BOUTONS EN IVOIRE
— AUSSI —

Manufacturier de Bardeau et Ce Boîtes à Fromage, ete, etc,

LE FROMAGE CANADIEN
EN AVANT!

| 1392-93—A CHICAGO— 1892-93

Les ‘ BLUE STAR ” ont remporté 2prix sur
28 échantillons exposés ! ! !

J. N. DUGUAY
LA BAIE, CO. YAMASKA, P. Q.

D Agent dus Fromageries “ BLUE STAR” et “ JERSEY LILY"; solliciteles applications des Fromag.ts qui désirent faire partie de cescombinaisons pour la vente de leurs Fromages sur
le marché de Montréal.

Commission, 5c. par boîte, claire de toute dépense.
2 Les ventes se feront chaque semaine comme par le 8é, et leretour de chaquo envoi seia fait auasiiôt après la vento. Cent une occas”dueron,sacsQu'unracepourles bonnes fromageries de vendre, sans qu’il leur en coûte beaucoup. Lu: tintéressés dans ce systéme de vente ; Îls ont le plus haat prix, un meilleur rendementetassurentpar le fait, la durée de cette induetrie, ln seule ; ayanto aujourd'hui.“ Les ventes assurées à des PRIX AVAN l'AGEUX, les marques “BLUE STAR”etJERSEY LILY" comptant parmi les plug recherchées en Angleterre. La marque “BLUENo est réservée Aux Fromageries de la Rive Sud ot la “ JERSEY LILY ”à colles de la Rive

BOF" Lefromage
de ces combinaisons.

 

  

leurs produits au prix

Jait de lait fcrémé, lefromage malfait ou mal empaqueté ma peuvent faireparti ¢ +

J. N. DUCUAY,
; La Baie, Co, Yämaska, P, Q, 17 juillet 1894

“.

 

 


